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1. La HEP Vaud : une institution sur le métier,
un dessein pour l’enseignement de demain

En guise d’introduction à ce premier plan d'intentions, le Comité de 
direction de la HEP Vaud a estimé nécessaire de dresser un inventaire 
du contexte institutionnel, culturel, scientifique, politique et économi-
que dans lequel se meuvent, aujourd’hui, les institutions de formation 
des enseignants dans les pays occidentaux. En effet, le développement 
de la HEP Vaud, en dépit de spécificités marquées, est fortement lié 
à celui des institutions parentes, tant en Suisse qu’à l’étranger, sans 
doute parce que la volonté d’inclure les formations professionnelles 
des métiers 1 de l’enseignement dans des institutions tertiaires est 
indissociable des transformations que connaît, aujourd’hui, l’éducation 
scolaire, et principalement des changements de la fonction sociale de 
l’école.

S’il est vrai, comme le dit Andrew Hargreaves (1993, p. 95) que « [p]our 
les enseignants, le changement fait partie des obligations, seule l’amé-
lioration est optionnelle », le choix des options de développement de la 
HEP Vaud ne peut faire l’impasse sur une réflexion approfondie quant 
aux éléments du contexte à prendre en considération pour établir ses 
priorités. Ce travail d’analyse, le Comité de direction entend le mener 
dans la perspective d’un développement positif, qui permettra à la 
HEP Vaud d’assumer pleinement son rôle d’établissement public à 
caractère scientifique, culturel et professionnel et qui garantira une 
coordination de ces visées avec les besoins du système éducatif 
vaudois.

Quels sont les facteurs qui influencent l’évolution 
récente des institutions de formation ?
Pour les pays de l’OCDE, les auteurs d’études portant sur le contexte 
général dans lequel se trouvent placées les institutions de formation des 
enseignants s’accordent à reconnaître l’importance de trois catégories 
de facteurs (OCDE/CERI, 2008 ; Eurydice, 2008) :
– le besoin social en matière d’éducation en constante augmentation en 

dépit d’une relative stagnation des ressources publiques attribuées à 
l’enseignement ;

– la transformation en profondeur de l’identité professionnelle des ensei-
gnants, perçue comme une crise ;

– l’allongement des parcours de formation des enseignants de tous les 
degrés et leur intégration dans des structures universitaires.

1 L’enseignement est-il un métier ou 
une profession ? L’usage du terme 
« métier » dans ce plan d’inten-
tions ne vise pas à dissocier les 
perspectives de la HEP Vaud du 
courant de professionnalisation, 
qui alimente le débat autour de la 
réforme de la formation des ensei-
gnants depuis la fin des années 80 
(Bourdoncle, 1993, 2000 ; Lang, 
1999). Il atteste simplement 
du fait que la rhétorique sur la 
professionnalisation des métiers 
de l’enseignement relève d’une 
logique d’intention, de processus 
et de légitimation (Astier, 2008), 
qui déborde largement le cadre 
de notre propos. L’enseignement 
est aussi, et peut-être d’abord, une 
occupation et, de ce point de vue, 
« […] le métier a toujours fait la part 
belle à l’œuvre, ici l’invention tech-
nique, et à l’action, constitutive de 
l’être-en-société » (Frétigné, 2008, 
p. 139).
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Ensemble et dans des configurations diverses selon le pays ou le niveau 
d’enseignement, ces facteurs influent sur les pratiques de formation, sur 
les modes d’accès à la profession et sur les institutions qui en assument 
la charge, mais ils conduisent surtout, furtivement, à modifier en pro-
fondeur la « professionnalité » des enseignants. Ce qu’il y a d’étonnant 
dans cette évolution, c’est qu’elle s’est opérée dans un laps de temps 
relativement court, moins de vingt ans, et dans une relative discrétion 
médiatique en dépit du nombre important de publications qui y ont été 
consacrées dans la littérature spécialisée. 2

Elle est en revanche beaucoup plus visible dans le champ de l’évolution 
des institutions, puisqu’elle s’exprime principalement par la disparition 
(par assimilation, transformation ou substitution) des écoles normales ou 
autres institutions de formation conçues comme des structures adminis-
tratives et normatives, et par le transfert des mandats de formation à des 
établissements publics à caractère scientifique, culturel et profession-
nel « tertiaires » directement rattachés aux universités ou conçus sur le 
modèle universitaire du lien entre l’enseignement et la recherche. 3

C’est donc naturellement à partir de ces trois grands facteurs d’évolu-
tion que le Comité de direction de la HEP du canton de Vaud a décidé 
d’organiser ses intentions de développement à court et moyen terme, 
de manière à apporter des réponses constructives dans trois grands 
domaines d’évolution :
– Faire face à l’augmentation régulière et progressive du besoin social en 

matière d’éducation et de formation.
– Accompagner le processus de transformation identitaire des métiers 

de l’enseignement.
– Assumer une transformation intégrée et réfléchie de la HEP conduisant 

à une universitarisation de son fonctionnement.

Avec, en arrière-plan, la conviction que la fonction première de notre HEP 
est de collaborer avec tous les services concernés à l’amélioration de la 
qualité de l’enseignement public, en développant des prestations de qua-
lité dans les domaines de la formation, de la recherche et des services à 
la communauté ayant, comme destinataires directs, les enseignants du 
système scolaire vaudois, et comme destinataires indirects, les quelques 
113’251 4 élèves des écoles du canton.

Quel rôle la HEP entend-elle jouer dans l’évolution 
du besoin social d’éducation ?
Il en va de la HEP comme de toutes les composantes des systèmes 
éducatifs, elles sont confrontées à une demande massive et progressi-
vement croissante des besoins éducatifs. Ceux-ci s’expriment, d’abord, 
dans le renouvellement d’effectifs importants d’enseignants en raison de 
la pyramide des âges, mais aussi dans des changements quantitatifs et 
qualitatifs majeurs comme, par exemple :
– la massification de l’enseignement, y compris les voies de formation 

tertiaire de deuxième cycle et ses conséquences sur l’enseignement 
secondaire ;

– l’attention plus soutenue aux phases de transition dans les parcours 
scolaires des élèves, particulièrement à l’articulation entre le primaire 
et le secondaire ;

– l’augmentation des qualifications professionnelles requises auprès des 
différentes catégories d’enseignants consécutive à la complexification 
des systèmes économiques et sociaux et à la prise en charge, par 
l’école, de l’hétérogénéité sociale dans le but de satisfaire aux besoins 
d’une société multiculturelle (OCDE, 2010, pp. 11 & ss.).

2 Cette relative discrétion vient à 
l’appui de la conception selon 
laquelle cette évolution est « para-
digmatique » puisque, selon Morin 
(1986, p. 216), « Le paradigme étant 
virtuel, il est invisible ; il agit au 
niveau des principes organisateurs 
du sens ». On assisterait donc à un 
renversement de perspective d’au-
tant plus dangereux qu’il échap-
perait à la conduite explicite des 
pouvoirs publics. Quant à l’évolu-
tion des mentalités et aux conflits 
qu’elle engendre, on consultera 
avec intérêt les différents articles 
et notes de synthèse consacrés 
à ce thème dans deux des prin-
cipales revues francophones du 
domaine (p. ex. : Bourdoncle, 1993, 
2000, 2007 ; Bourdoncle et Les-
sard, 2003 ; Tochon, 1989, 2000).

3 La HEP du canton de Vaud est 
issue de cette dernière tendance, 
elle en constitue d’ailleurs une 
sorte de prototype, dans la mesure 
où sa loi organique est calquée 
sur celle de celle de l’Université de 
Lausanne.

4 DFJC Vaud (21 août 2012). Rentrée 
scolaire 2012 : repères statistiques.

 http://www.bicweb.vd.ch/commu-
nique.aspx? pObjectID=391408
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En effet, les facteurs démographiques ne sont pas seuls à expliquer 
cette évolution. Les transformations subies par les systèmes éducatifs 
depuis près de 30 ans ont profondément changé la mission explicite-
ment ou implicitement attribuée à l’école et, partant, modifié la nature 
même des processus dont elle a la charge. Certes, cette évolution n’est 
par dépourvue de paradoxes et varie selon les pays ou les cantons 5, 
mais elle se traduit par un alourdissement sensible de l’emprise scolaire 
et par un élargissement des tâches confiées à l’école, qui entraînent 
des conséquences objectives et subjectives pour les enseignantes et 
enseignants.

Face à cette évolution, la HEP du canton de Vaud entend assumer 
entièrement les missions qui lui sont attribuées dans la loi sur la HEP et 
prendre une part active au développement du système scolaire auquel 
elle appartient. Cela suppose de mener, en interaction avec les pouvoirs 
publics, une réflexion permanente en vue d’améliorer sa propre efficience 
et d’adapter les moyens dont elle dispose à l’importance des tâches qui 
lui sont confiées.

Au-delà de la réflexion « fins-moyens », le rôle de la HEP est aussi d’aider 
les décideurs et praticiens de tous bords à conceptualiser cette évolution 
des besoins, en lui donnant un cadre théorique cohérent et en dévelop-
pant des mécanismes institutionnels de prévision, d’anticipation et de mise 
en adéquation des compétences individuelles et collectives (cf. Eurydice, 
2010a, pp. 13-20).

Ceci implique la participation de la HEP, en tant que lieu d’échange, de 
réflexion, de débat et de proposition portant sur :
– le développement de partenariats et le renforcement des coopérations 

entre les parties prenantes de toutes natures, en particulier avec les 
parents d’élèves ;

– la planification, la mise en œuvre et la régulation de l’offre de formation 
que le système éducatif propose à ses propres acteurs ;

– la consolidation des mécanismes d’assurance qualité et l’établissement 
de cadres de certification spécifiques ;

– l’analyse et l’amélioration des mécanismes de transition entre les 
niveaux et secteurs éducatifs.

La grande chance de la HEP Vaud est que la loi qui l’organise s’appuie 
sur une vision du développement professionnel global des enseignants, 
ce qui permet à la HEP d’interagir avec un système homogène d’acquisi-
tion de savoirs et de construction d’expertise. A charge, pour elle, d’aider 
à l’élaboration de solutions créatives et originales aux problèmes ren-
contrés par l’ensemble des acteurs concernés (enseignants débutants 
et expérimentés, responsables scolaires, décideurs). Elle dispose, pour 
ce faire, d’un a priori d’autonomie et de liberté académique, conditions 
nécessaires pour mener à bien ses missions de formation, de recherche 
et de développement. Elle n’en est que plus responsable de sa propre 
évolution et de la qualité des services qu’elle élabore.

L’opposition « théorie contre pratique » est-elle une 
fatalité ?
Cette responsabilité porte, en particulier, sur les liens entre les savoirs 
produits par la recherche sur l’enseignement et les savoirs profession-
nels des enseignants et des formateurs.
Faute d’une clarification suffisante de ce qui distingue, fondamenta-
lement, ces deux champs d’activité, le rôle attribué à la recherche en 
éducation est fréquemment source de malentendus et de déceptions. 

5 Pour la mise en évidence de la 
complexité des relations entre les 
systèmes scolaires et les sociétés 
dans lesquelles ils se dévelop-
pent, on trouvera des indications 
intéressantes dans : Dubet F., Duru-
Bellat, M. & Vérétout, A. (2010). 
Les sociétés et leur école : Emprise 
du diplôme et cohésion sociale, 
Paris : Seuil. Par la comparaison de 
différents systèmes européens, 
les auteurs y mettent en évidence 
le fait que l’intégration sociale et 
l’intégration scolaire sont relative-
ment étanches.
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Il est important de rappeler ici que la création des HEP était justifiée, 
entre autres, par la volonté de rapprocher les lieux de formation pro-
fessionnelle des lieux de production des savoirs scientifiques (CDIP, 
1995). Ce projet est toujours d’actualité, car l’opposition traditionnelle 
entre « théorie » et « pratique » n’a rien apporté à la connaissance de 
l’école.

Reconnaître que « l’enseignement tel qu’il se pratique » constitue le fon-
dement anthropologique dont aucune institution de formation ne pourra 
se départir n’implique aucune remise en cause du caractère universi-
taire du fonctionnement de cette institution. La HEP Vaud entend ainsi 
développer des nouvelles perspectives de collaboration avec le système 
éducatif vaudois en intégrant, dans ses structures comme dans ses 
pratiques, une conception de l’action qui dépasse les logiques applica-
tionnistes réductrices. Elle s’inscrit ainsi dans la logique de confrontation 
exposée par Marc Bru.

« Ainsi, les savoirs d’expérience relatifs à l’institution scolaire et à ses 
formes de travail (cette expérience débute avec la scolarité de cha-
cun), les savoirs d’expérience élaborés par chaque praticien dans 
l’exercice de sa profession, les savoirs rassemblés et diffusés par les 
conseillers pédagogiques, les savoirs valorisés par l’autorité admi-
nistrativo-pédagogique, les savoirs constitutifs des programmes de 
formation professionnelle, les savoirs disciplinaires particuliers à la 
matière enseignée, les savoirs de l’histoire de la pensée pédago-
gique, les savoirs des mouvements pédagogiques, les savoirs pro-
duits par la recherche en science de l’éducation et par les sciences 
contributives (la liste n’est certainement pas complète !) possèdent-ils 
séparément un intérêt propre. L’important n’est pas de les ramener 
à une échelle unique pour les hiérarchiser, mais de les confronter et 
d’en négocier le sens afin de mieux en définir les contours et d’en 
situer les limites, car il s’agit toujours de savoirs contextualisés. » (Bru, 
2002, pp. 13-14).

Ce qui est valable dans le champ de la recherche l’est aussi dans celui 
de la formation. A titre d’exemple et en lien direct avec les problèmes 
de recrutement du personnel enseignant actuellement constatés dans 
les systèmes scolaires en Suisse (OFFT/CDIP, 2010) et à l’étranger 
(Eurydice, 2008 ; OCDE, 2010), la HEP entend collaborer activement 
aux efforts des responsables scolaires cantonaux, régionaux et natio-
naux visant à revaloriser l’attractivité et l’image sociale du métier et à 
permettre l’accès à la formation d’un nombre important de nouveaux 
enseignants.

A condition toutefois de ne rien concéder quant à la qualité de la forma-
tion ! Par défaut de planification et de régulation de l’offre de formation, 
des systèmes scolaires ont profondément altéré les conditions de travail 
et l’image du métier de leur corps enseignant en réduisant brutalement 
les critères de compétences attendues au terme de la formation, aggra-
vant ainsi le problème qu’ils croyaient résoudre. 6

Le Comité de direction considère que le rôle de la HEP est d’aider les 
pouvoirs publics à mettre en place une stratégie proactive de recrute-
ment, d’une part, en assouplissant les modalités d’accès et les curricula 
de formation, et d’autre part, en mettant en place des démarches de 
validation d’acquis d’expérience. Dans ces domaines, la HEP du canton 
de Vaud dispose déjà de compétences qu’elle entend développer pour 
mettre en place les changements nécessaires, sans que la qualité de la 
formation et les conditions de reconnaissance des titres d’enseignement 
aient à en souffrir.

6 « […] everything known about 
teacher preparation suggests that 
quick and easy alternatives are 
deleterious to student learning, the 
future of the profession, and the 
cultivation of wisdom. Not everyone 
deserves to be a teacher, least of 
all those who never learned how to 
teach. » (Baines, 2010, p. 162). Voir 
également les « orientations pour 
l’action publique » formulées par 
l’OCDE quant au recrutement et 
à la qualification des enseignants 
(OCDE, 2010, pp. 28-29) ainsi que 
la description tracée par Tochon 
(2006, pp. 29-35) des effets des 
changements de la politique de 
recrutement des enseignants aux 
Etats-Unis.
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Le métier d’enseignant-e change, que compte faire 
la HEP ?
Par-delà la collaboration de la HEP à l’effort social visant à répondre 
aux besoins de formation, sa mission de développement des savoirs la 
conduit aussi à inscrire dans ses priorités de recherche l’analyse et la 
prospective dans le domaine de l’évolution identitaire de ces métiers, qui 
apparaît aujourd’hui comme la composante principale de la qualité de 
l’enseignement (OCDE, 2010, p. 28).

Le métier d’enseignant a fortement évolué depuis vingt-cinq ans et parti-
culièrement durant les deux dernières décennies, qui ont été marquées, 
dans la grande majorité des pays occidentaux, par un développement 
prononcé des responsabilités attribuées aux enseignants et par une 
transformation en profondeur du rôle institutionnel de l’Ecole (Eurydice, 
2008 ; OCDE, 2010). La HEP ne peut ignorer ou se distancer de ces pro-
fondes transformations, elle doit accompagner le processus en favori-
sant sa conceptualisation par tous les acteurs concernés (enseignants, 
responsables scolaires, autorités politiques, médias) et assumer sa part 
de responsabilité dans la mise en place de réponses adaptées.

Cette transformation identitaire prend sa source dans une double évo-
lution : institutionnelle et professionnelle. La première tient aux change-
ments de la mission sociale attribuée à l’Ecole, laquelle se voit peu à peu 
nier sa fonction instituante au profit du rôle de régulateur de la société 
civile. 7 En effet, dans le domaine de l’éducation et en dépit de vifs débats 
à ce sujet, une majorité d’auteurs s’accordent pour constater que, dans 
les sociétés industrialisées, l’Etat « instituteur », pourvoyeur de normes, 
disparaît au profit d’un Etat « régulateur », pourvoyeur de ressources 
(Derouet & Normand, 2007 ; Dubet, 2002 ; Blais, Gauchet & Ottavi, 2008).

Cette altération des repères traditionnels ne va pas sans poser des 
problèmes considérables aux enseignants : l’émergence d’une logique 
consumériste à l’égard de l’école, l’obsession des utilités scolaires et l’es-
tompage du rôle social de « fonctionnaire hégélien 8 » traditionnellement 
attribué aux enseignants modifient en profondeur l’identité profession-
nelle de ces derniers.

Les effets objectifs et surtout subjectifs de cette évolution non contrôlée 
sont d’autant plus péniblement ressentis qu’ils sont corrélés avec une 
forte décentralisation des responsabilités éducatives et curriculaires, 
aboutissant à une « crise identitaire » que d’aucuns considèrent comme à 
l’origine d’un « malaise enseignant » (Barrère, 2002 ; Dubet, 2002 ; Maroy, 
2002, 2008) et partant, des difficultés de recrutement du personnel 
enseignant actuellement vécues par les systèmes scolaires occidentaux.

De fait, les changements de l’identité professionnelle des enseignants 
engagent une réflexion qui dépasse de beaucoup la thématique du 
recrutement, de l’attractivité relative ou de l’image sociale du métier. Ils 
entraînent des conséquences plus « subjectives », qui semblent désor-
mais hors de portée de l’action publique directe.

« Le prestige et la reconnaissance sociale d’une profession sont tou-
jours des valeurs relatives, reposant souvent sur des critères d’appré-
ciation et d’estimation qui relèvent, par leur nature, de l’ordre de la 
subjectivité. Néanmoins, les enquêtes montrent aussi que les ensei-
gnants semblent très mal estimer la considération que portent les 
citoyens à l’égard de leur métier. Ils disent souffrir d’un manque de 
reconnaissance sociale que les sondages disponibles ne confirment 
pas. » (Eurydice, 2004, p. 10).

7 « Longtemps, le travail consistant à 
éduquer, à former, à soigner, s’est 
inscrit dans un programme institu-
tionnel : le professionnel, armé d’une 
vocation, appuyé sur des valeurs 
légitimes et universelles, mettait en 
œuvre une discipline dont il pensait 
qu’elle socialisait et libérait les 
individus. Les contradictions de la 
modernité épuisent aujourd’hui ce 
modèle. Cette mutation procède 
de la modernité elle-même, elle 
n’est pas la fin de la vie sociale. 
Plutôt que de se laisser emporter 
par un sentiment de décadence, 
dangereux parce qu’il n’imagine pas 
d’autre avenir qu’un passé idéalisé, 
il nous faut essayer d’inventer des 
figures institutionnelles plus démo-
cratiques, plus diversifiées et plus 
humaines. » (Dubet, 2002).

8 Dans la conception hégélienne 
de l’état, « les organes et les inter-
prètes de l’universel sont les fonc-
tionnaires et l’administration. […] le 
fonctionnaire hégélien représente 
l’universel par simple vocation et 
son existence réelle est en dehors 
de sa fonction. » De Waelhens 
Alphonse : Eric Weil, Hegel et 
l’Etat, Revue Philosophique de 
Louvain, 1951, vol. 49, n° 23, pp. 
471-473. Consulté le 10 janvier 
2012 sur l’URL : http://www.persee.
fr/web/revues/home/prescript/
article/phlou_0035-3841_1951_
num_49_23_7892_t1_0471_0000_2
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Le volet institutionnel de l’analyse ne peut se départir d’une réflexion de 
fond sur le volet identitaire de la crise. Et celui-ci implique que la HEP se 
positionne clairement quant à la nature des savoirs qu’elle entend contri-
buer à construire et à diffuser. Car il apparaît que les sources du malaise 
trouvent leur origine dans le cœur du travail des enseignants (Demailly, 
1991 ; Barrère, 2002 ; Maroy, 2006 ; Lantheaume, 2008).

Le discours dominant des sciences de l’éducation de la plus grande 
partie du XXe siècle s’appuie sur une logique de rationalité technique 
(Schön, 1983, 1991), qui tend à occulter l’analyse des conditions réelles 
de la pratique quotidienne au profit d’une approche suspicieuse à 
l’égard du travail enseignant, essentiellement polarisée sur les moyens 
de le transformer « de l’extérieur » par la prescription, l’évaluation et la 
formation. 9 Cette conception empirico-rationnelle (Crahay & al, 2010) 
alimente encore aujourd’hui, malheureusement, l’opposition « théorie/
pratique », qui constitue, auprès d’un large public, un habitus et qui 
contribue à disqualifier toute forme systématique de réflexion péda-
gogique. Or cette conception s’est trouvée fortement remise en cause 
dès le début des années 80 (Doyle, 1977 ; Dunkin, 1981 ; Shulman, 1986) 
par l’émergence de la notion de « teacher thinking 10 » et, dès le début 
des années 90, par l’homogénéisation des points de vue méthodolo-
giques et théoriques sur le concept de professionnalisation intégrée 
et réfléchie des métiers de l’enseignement (Zeichner, 1990 ; Tardif & 
Lessard, 1999 ; Lang, 1999 ; Tochon, 2000 ; Bourdoncle & Lessard, 2003 ; 
Korthagen, 2010).

« C’est désormais l’homme au travail qui importe. Une bascule s’opère : 
le centre d’intérêt devient le fait que le travail “cela marche”, pourquoi 
et comment ? Désormais, le travail routinier est objet d’étude et pas 
seulement les dysfonctionnements et les innovations. En réintégrant 
la part d’ingéniosité mise dans le travail sans laquelle il n’existerait 
pas, on sort de l’ère du soupçon. L’accent mis sur la singularité du 
travail, sur le fait qu’il ne peut se comprendre que « en contexte”, met 
au premier rang la question de l’organisation du travail et du facteur 
humain selon d’autres conceptions que les conceptions managé-
riales. » (Lantheaume, 2008).

Peut-être n’a-t-on pas encore suffisamment pris la mesure des effets 
induits par ce renversement de perspective, celle-ci n’en constitue pas 
moins un axe épistémologique majeur pour définir le cadre scientifique 
dans lequel la HEP Vaud entend inscrire son activité. Elle s’enracine dans 
la conclusion que Michael Dunkin apportait à sa revue des concepts et 
modèles dans l’analyse de l’enseignement en 1981 : « […] avant de se pro-
noncer sur ce que devra être l’enseignant, il convient de mieux comprendre 
ce qu’il est. »

Nul ne peut prétendre améliorer la qualité de l’enseignement quand le 
travail réel est occulté ! De ce point de vue, les institutions de formation 
d’enseignants – et la HEP Vaud en particulier – ont à investir massive-
ment dans des activités de recherche, qui explorent les caractéristiques 
de l’activité enseignante et de ses déterminations internes, pour les sortir 
de l’évidence et en modifier la compréhension au moyen d’approches 
variées : cognitives, phénoménologiques, ethnométhodologiques, narra-
tives, psychodynamiques, psychosociales ou sociocritiques.

En raison de leur positionnement intermédiaire entre le système sco-
laire et les institutions de production et de diffusion des savoirs, les HEP 
disposent d’atouts majeurs pour prendre une part active dans le dévelop-
pement de ces savoirs et, surtout, pour en assurer le transfert dans les 
pratiques quotidiennes.

9 « Dans les années 1980, la volonté 
de rationalisation et de profes-
sionnalisation entraîne certaines 
réformes qui ont pour but de chan-
ger les pratiques des enseignants 
toujours analysées, du point de vue 
des décideurs et experts, comme 
trop individualistes, routinières 
et globalement inadaptées. » 
(Lantheaume, 2008, p. 15).

10 Dans les pays francophones, la 
recherche s’est centrée sur des 
problématiques similaires, mais 
avec un angle d’attaque plus 
individualiste, sous l’appellation 
générique de « praticien réflexif ».
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A condition toutefois d’intégrer l’ensemble de leurs travaux dans une 
perspective universitaire, la seule capable de garantir le débat, l’ou-
verture d’esprit et l’approche critique d’autant plus nécessaires que le 
paradigme de la « pensée enseignante » s’affiche en position hégémo-
nique dans le discours des sciences de l’éducation. 11 Ce qui nous amène 
naturellement au dernier volet de cette introduction.

Que signifie « l’universitarisation » de la HEP ?
Le principe de l’universitarisation des formations d’enseignants s’impose 
désormais comme une évidence dans les pays occidentaux. Toutefois, 
l’universitarisation des institutions de formation constitue, quant à elle, 
une « question vive » dans les milieux de l’éducation (Altet, Paquay & Per-
renoud, 2002 ; Bourdoncle, 2007 ; Hofstetter & Schneuwly, 2007).

Dans ce contexte âprement débattu, il convient de rappeler que la HEP 
du canton de Vaud bénéficie d’un atout majeur pour mener à bien ce pro-
cessus de transformation institutionnelle : la loi sur la HEP. Elle lui confère 
la personnalité juridique et le cadre d’autonomie nécessaires à un fonc-
tionnement de type universitaire, ainsi qu’une définition de ses structures 
internes (l’organisation matricielle entre les UER et les filières) qui doit lui 
permettre de renforcer, simultanément, la qualité des recherches et la 
pertinence de l’offre de formation.

Reste qu’une fois défini le périmètre institutionnel de la HEP, celle-ci est 
aussi une école, c’est-à-dire un ensemble de ressources humaines et 
matérielles. De ce point de vue, la HEP ne peut faire abstraction de son 
histoire et des acteurs qui y ont pris une part active, au prix, quelque-
fois, d’un investissement important et d’accommodements délicats. Ce 
n’est faire injure à personne que de reconnaître que l’ensemble des HEP, 
y compris la nôtre, sont en « phase de transition » (CDIP, 2008, pp. 4-8) 
et que l’universitarisation, avec ce qu’elle implique d’autonomie, est, 
d’abord, un processus en marche.

L’autonomie n’est pas qu’affaire de reconnaissance institutionnelle ou 
de délégation de pouvoirs de gestion. En tant qu’état d’un système, 
elle exprime la compétence de ce système à traiter les problèmes qu’il 
rencontre au moyen de ses propres ressources (Lerbet, 1998). De ce fait, 
le concept d’universitarisation de la HEP, indissociable de celui d’autono-
mie, prend corps et signification dans une logique de projet, qui place la 
HEP en position d’organisation apprenante.

L’intention du Comité de direction de la HEP dans ce domaine est d’agir 
simultanément sur trois paramètres essentiels de l’universitarisation 12 – 
les structures, les acteurs et les savoirs – et de déployer ses efforts sur 
deux champs d’intervention prioritaires : la politique de développement 
du personnel et l’évolution des modes de gouvernance interne 13.

En matière de développement du personnel, l’entrée en vigueur récente 
d’un nouveau barème a permis l’approfondissement de la définition des 
fonctions enseignantes mentionnées par la LHEP, de leurs cahiers des 
charges, de leurs exigences et des modalités de leur rétribution. Cette 
démarche permet désormais d’asseoir la compétence de la HEP en 
matière de recherche et d’enseignement, mais également sa crédibilité 
et son attractivité en tant qu’employeur.

En parallèle, le Comité de direction poursuit la stratégie d’encourage-
ment à l’acquisition du grade académique de docteur pour les forma-
teurs en activité, le plus souvent dotés d’une solide expérience d’ensei-
gnant, en complément d’une gestion de la relève axée sur l’encadrement 

11 « Il est possible que la tâche la plus 
utile dans les prochaines années 
pour les chercheurs réfléchis soit 
de nuancer ces a priori paradigma-
tiques et de réintégrer des dimen-
sions laissées pour compte au sein 
du paradigme… [L]a communauté 
éducative perçoit clairement l’im-
portance d’instaurer des possibili-
tés de rupture et de déconstruction 
par rapport à son propre discours, 
de manière à assurer une diversité 
et une hétérogénéité conceptuelle 
qui préserve la liberté de penser 
différemment. » (Tochon, 2000, 
p. 153).

12 Bourdoncle, R. (2007). Autour 
du mot « universitarisation ». 
Recherche et formation, 54 : 
135-149.

13 Dans cette analyse de la HEP, le 
Comité de direction a fait sienne 
la définition de la gouvernance 
de Peter Scott (in Hirsch & Weber, 
2001), reprise par le Conseil de 
l’Europe (Fried, 2006) et par la 
Commission européenne (Eury-
dice, 2008). « Dans le contexte 
de l’enseignement supérieur, la gou-
vernance fait référence à “l’exercice 
formel et informel de l’autorité dans 
le cadre des lois, des politiques et 
des règles qui articulent les droits 
et les responsabilités de divers 
acteurs, y compris les règles selon 
lesquelles ils interagissent”. En 
d’autres termes, la gouvernance 
englobe “le cadre dans lequel un 
établissement poursuit ses buts, 
objectifs et politiques de manière 
cohérente et coordonnée” ; elle 
répond aux questions suivantes : 
“qui est responsable et quelles 
sont les sources de légitimité des 
décisions exécutives prises par les 
différents acteurs ?” » (Eurydice, 
2008b, p. 12).
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d’assistants, eux aussi engagés dans la préparation d’une thèse de 
doctorat. Il s’agit de dédoubler les voies de promotion académique sans 
mettre en cause le caractère académique des critères en jeu. Entrent 
également dans cette politique, la mise en œuvre du nouveau concept 
de recherche (cf. infra) et le regroupement de tous les formateurs dans 
des unités systématiquement référées aux savoirs disciplinaires 14 placées 
sous le leadership académique de professeurs HEP.

Le Comité de direction est conscient que cette option visant à la « disci-
plinarisation » des savoirs au sein de la HEP n’est pas sans risque (Bour-
doncle, 2008). Elle implique la mise en place d’une réflexion permanente 
sur la pertinence pratique et épistémologique des savoirs produits et 
diffusés par la HEP, en témoigne la partie de cette introduction consa-
crée à l’identité professionnelle des enseignants. Mais elle constitue une 
condition sine qua non pour préserver l’approche analytique et critique 
des savoirs et, partant, de l’ensemble de l’offre de formation de la HEP. 
Elle n’est d’ailleurs pas incompatible avec une approche plus intégrée 
des savoirs professionnels, par exemple avec la constitution de « labora-
toires » visant à fédérer les apports de plusieurs UER autour de théma-
tiques professionnelles ou scientifiques complexes.

Les dispositions qui précèdent visent en priorité à promouvoir une poli-
tique de développement des compétences, elles relèvent aussi d’une 
problématique de gouvernance interne, qui s’entend différemment 
selon qu’on la considère d’un point de vue académique ou managérial 
(Eurydice, op. cit., p. 25).

La constitution d’un corps professoral sur des bases académiques 
strictes, le renforcement des capacités de pilotage des UER et celui des 
instances collectives de responsabilité académique poursuivent des 
visées d’amélioration de la gouvernance interne académique de la HEP, 
c’est-à-dire la manière dont la communauté académique fixe des priorités 
et assume les responsabilités qui en découlent par le biais de consensus 
entre les groupes qui la composent.

Cette évolution est indissociable de changements dans la gouvernance 
interne managériale, qui fait référence aux pouvoirs dont dispose le 
Comité de direction pour gérer la HEP, définir ses objectifs et prendre 
des décisions concernant sa stratégie, son profil et ses activités. Dans 
ce registre, le Comité de direction met en place des structures perfor-
mantes et des outils de gestion (cf. infra) capables de le tenir informé en 
permanence de l’état des ressources disponibles et de leur affectation, 
afin de développer au sein de la HEP une culture du pilotage institution-
nel par projets et permettre aux différentes unités d’assumer leur pleine 
responsabilité dans la planification :
– de leurs activités d’enseignement, de recherche et de service ;
– de leurs besoins en ressources humaines ;
– de la création de possibilités de développement professionnel pour 

leurs membres.

C’est à la description des modalités de mise en œuvre de cet ensemble 
de dispositions que la suite de ce plan d’intentions est dédiée. Il conve-
nait, au préalable de décrire le contexte dans lequel s’inscrit le devenir de 
la HEP du canton de Vaud et réaffirmer sa volonté de concilier les avan-
tages d’une plus grande proximité de la recherche et des savoirs universi-
taires avec les qualités d’une formation professionnelle de haut niveau. 

14 « [U]ne discipline se définit par 
et suppose des lieux, instances, 
réseaux, supports, corps de 
professionnels spécialisés dans 
la production systématique de 
nouvelles connaissances par la 
recherche scientifique. » (Hofstetter 
& Schneuwly, 2002, p. 6).
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2. Notre mission, notre mandat,
notre vision, nos valeurs

Notre mission 
Notre raison d’être
Fondement de la démocratie et investissement stratégique, l’éducation 
est pour la Suisse une absolue et permanente priorité, la matière grise 
étant la toute première et la plus précieuse de ses richesses. La pros-
périté présente et future de notre pays repose donc pour une très large 
part sur la qualité de la formation des élèves et des étudiants, comme 
celle des enseignants et des formateurs. Clé indispensable à l’autono-
mie, à la liberté d’agir et de penser, à la responsabilité et à l’intégration 
de chacun dans la société, l’éducation contribue directement au bien-
être collectif, à l’exercice de la citoyenneté, au développement durable 
de la société.

Dans un contexte général marqué par la dérégulation et la complexifica-
tion des rapports sociaux, nous préparons nos étudiants aux métiers de 
l’enseignement et nous les accompagnons dans leur accomplissement. 
Nous offrons une réponse académique à l’évolution de ces métiers, mais 
nous participons aussi – de l’intérieur – à leur évolution. D’opérateurs que 
nous étions avant le processus d’universitarisation, nous sommes deve-
nus acteurs à part entière dans le champ de l’éducation. Notre mission 
est d’y construire des compétences, d’y produire du savoir, du lien et 
du sens, d’y ajouter de la valeur, pour nourrir cette cohésion sociale qui 
garantit à chacun de trouver sa place et de progresser, dans le respect, 
la dignité et l’égalité des chances.

Notre mandat 
Ce que la loi exige de nous
Le mandat de la HEP Vaud est clairement explicité par la loi sur la HEP 
(LHEP) dans son article 3. Il s’inscrit dans le cadre défini par la Confé-
rence des recteurs des universités suisses (CRUS) et la Conférence 
des rectrices et recteurs des hautes écoles pédagogiques (COHEP). Le 
mandat couvre trois champs, la formation, la recherche et l’expertise, et 
consiste à :
– assurer la formation initiale et continue des enseignantes et ensei-

gnants et, plus généralement, des professions travaillant dans les 
champs de l’éducation et de la formation ;

– valider, promouvoir, produire et diffuser les savoirs théoriques et pra-
tiques traitant du système éducatif ou des processus d’enseignement 
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et d’apprentissage ainsi que le développement et l’utilisation de 
méthodes scientifiques nouvelles pour évaluer le système éducatif, ses 
processus et ses effets ;

– mettre à disposition de la société ses compétences dans les domaines 
experts de la documentation, des réseaux d’échange et du conseil.

A ces trois champs de base à vocation externe, s’ajoute un quatrième, 
dont la vocation est interne, à savoir le développement institutionnel de 
la HEP Vaud qui s’inscrit dans le cadre d’une autonomie élargie dont le 
cadre est précisé dans la LHEP.

Notre vision 
Ce que nous voulons devenir
La HEP Vaud est l’institution romande qui propose à ses étudiants la 
gamme la plus complète de prestations de formation aux métiers de 
l’enseignement. Notre voulons dès lors tout mettre en œuvre pour deve-
nir, auprès de l’ensemble des acteurs de l’enseignement, une référence 
académique et scientifique majeure du paysage helvétique en matière de 
compétences professionnelles.

Après avoir donné corps et âme à l’institution HEP, après avoir conso-
lidé son identification en tant que haute école, nous avons l’ambition de 
construire le projet HEP qui, une fois son autonomisation achevée, fera 
de notre haute école, l’auteur de son évolution.

En s’instituant, le projet HEP a permis de repositionner les sciences de 
l’éducation au cœur de la formation et du développement des connais-
sances. Son ambition est dès lors de créer des synergies fortes entre 
l’enseignement, le conseil et la recherche, afin de favoriser l’innovation 
et promouvoir une qualité toujours croissante des services rendus à la 
société.

Nos valeurs
Ce qui nous définit et nous motive
L’éducabilité 
Notre valeur de référence
« Ce qui distingue l’homme comme espèce n’est pas seulement sa capa-
cité d’apprendre, mais également sa capacité d’enseigner », souligne 
Jérome Bruner (1983). Notre valeur de référence repose sur le principe 
de l’éducabilité, à savoir que tout être humain est capable d’apprendre 
et doit se voir assurer un accès au savoir fondé sur une exigence de 
qualité dont nous nous portons garants au travers des formations de 
base, continues et postgrades que nous dispensons aux enseignants, 
actuels et futurs.

L’excellence
Un processus continu
La formation que nous délivrons à l’ensemble de nos étudiants, diversi-
fiée et de haut niveau, est donc construite sur une logique d’excellence 
qui exige adaptation et amélioration continues. Dans ce souci, nous ren-
forçons en permanence le professionnalisme de notre corps enseignant 
et de notre personnel administratif et technique. La HEP Vaud se doit de 
soutenir ses collaborateurs dans la réalisation de leurs missions et de 
leur offrir des conditions de travail attractives et en mettant à disposition 
les ressources nécessaires en rapport avec les moyens alloués. Elle doit 
également veiller – en collaboration avec les services cantonaux et les 
établissements scolaires – à la qualité de la formation pratique dispen-
sée lors des stages.
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La rigueur critique 
Fondement de notre engagement académique
L’ensemble de nos activités de formation et de recherche est fondé sur 
la description « objective » des phénomènes sociaux et humains, l’exposé 
non partisan des différents courants pédagogiques, l’usage de méthodes 
critiques rigoureuses dans la discussion des opinions scientifiques, 
sociales, politiques, philosophiques et religieuses, le respect des disposi-
tions nationales et internationales en matière de protection des droits de 
la personne et de l’environnement. Nous valorisons à la fois des savoirs 
théoriques élaborés lors de recherches scientifiques et des savoirs 
d’expérience qui émergent des pratiques du terrain et nous intégrons et 
travaillons les tensions entre les divers types de savoirs dans un esprit 
d’ouverture. Nous entretenons une réflexion critique et une remise en 
question des savoirs que nous construisons et que nous transmettons.

L’autonomie 
En lien avec la société et ses besoins
En prenant et en assumant les responsabilités que nous attribue la LHEP, 
nous intégrons, dans l’élaboration et la réforme de nos plans d’études, 
les évolutions de la société, de la profession enseignante et des besoins 
en matière de formation.

Nous étendons nos prestations et nous renforçons nos compétences 
dans les domaines de la recherche et de l’enseignement en nous 
appuyant sur des ressources publiques et privées.

Nous développons notre autonomie de gestion dans tous nos secteurs 
d’activités dans le cadre du processus d’universitarisation de notre 
formation.

L’ouverture
Facteur clé de la qualité
Nous contribuons activement au développement de la qualité du système 
éducatif en général et, plus particulièrement, de l’école vaudoise. Poursui-
vant notre intégration dans le paysage universitaire, aux plans cantonal, 
régional, national et international, nous renforçons nos collaborations dans 
les domaines de la formation, de la recherche et du développement avec 
les HEP, les Hautes écoles universitaires, les HES, les établissements sco-
laires, les organisations partenaires et les employeurs. Au sein du réseau 
des HEP romandes, par la stimulation des échanges et de la communi-
cation, nous mettons en place un pôle régional de compétences pour la 
formation.

Nous soutenons par ailleurs la mobilité de nos étudiants et de nos colla-
borateurs en encourageant les coopérations avec les institutions parte-
naires en Suisse et à l’étranger.

Enfin, par l’adaptation permanente de notre offre de formation continue 
aux besoins analysés, nous maintenons sans cesse en éveil notre atten-
tion à l’évolution du contexte et des pratiques professionnelles. 
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Une mutation et une ambition de taille

Concrètement, la HEP Vaud vit depuis sa fondation officielle en 2001 
une mutation de taille. Issue d’une tradition d’école professionnelle où 
l’activité de formation occupait une place centrale, elle évolue progres-
sivement vers un statut tertiaire. Dans cette mutation, le développement 
de la recherche et la production du savoir deviennent la clé du posi-
tionnement stratégique et l’accès privilégié aux sources de finance-
ment public. La LHEP est tout à fait claire à ce sujet, en particulier son 
article 3 qui définit l’ambition à la fois professionnelle et académique 
que la HEP Vaud doit poursuivre.

L’ambition, elle aussi, est de taille, car on le sait, l’excellence globale 
de notre institution sera atteinte lorsqu’une interaction optimale sera 
générée entre les domaines de l’enseignement, de la recherche et des 
services, dans un processus de fertilisation croisée assurant une inte-
raction constante entre la théorie et l’empirie, entre le développement 
des savoirs et leur enseignement. Cette ambition est au cœur de nos 
intentions comme de nos objectifs.

Mais revenons brièvement sur les étapes qui ont conduit 11 institutions 
vaudoises de formation à se réunir pour constituer la Haute école péda-
gogique du canton de Vaud.

Les prémisses légales

En 1995, la Conférence suisse des directeurs cantonaux de l’instruction 
publique (CDIP) édite des Recommandations sur la création des Hautes 
écoles pédagogiques (HEP) en Suisse. Elle fixe les réglementations inter-
cantonales sur la reconnaissance des diplômes d’enseignement (1998 à 
1999) qu’elle confirme en publiant des lignes directrices en 2001.

Dès 2002, les directives du Conseil des HES sur la mise en œuvre de 
la déclaration de Bologne ont souligné l'intégration des HEP dans le 
paysage des hautes écoles suisses. La Loi fédérale sur l'encourage-
ment des hautes écoles et le concordat sur les hautes écoles en cours 
de consultation complètent cette tendance, en définissant le cadre 
général des missions et de l’organisation de l’ensemble des institutions 
suisses d’enseignement supérieur

3. La HEP Vaud en marche
vers son identité tertiaire



20 Haute école pédagogique du canton de Vaud

Un parcours mouvementé en trois étapes

La HEP Vaud a connu trois grandes étapes de développement : d’abord 
régie par la première LHEP de 2000 à 2004, la HEP est ensuite placée 
sous décret du Conseil d’Etat entre 2004 et 2008, avant d’amorcer son 
autonomisation, à partir du début 2008, sous la deuxième LHEP (2007).

Une croissance difficile (2000-2004)
En 2001, la première loi sur la Haute école pédagogique donne le jour à 
la HEP qui rassemble en son sein 11 institutions historiques de formation, 
de recherche et de ressources du canton de Vaud. La HEP se focalise 
sur ses missions de formation initiale, sur la base des standards de 
l’école vaudoise, mais en sous-estimant les exigences de la reconnais-
sance nationale. En 2003, la HEP est rattachée à la direction générale de 
l’enseignement supérieur et participe à la fondation des HEP suisses et à 
la Conférence suisse des rectrices et recteurs des hautes écoles péda-
gogiques (CSHEP). C’est alors qu’éclate la crise. Le risque d’aboutir à une 
non-reconnaissance des diplômes de l’école par la CDIP et à la remise 
en question du modèle de la HEP Vaud est bien réel.

Le temps de la transition (2004-2008)
S’ouvre alors une période de transition. La première loi sur la HEP est 
abrogée. Sous décret du Conseil d’Etat est instaurée une gestion transi-
toire de l’école. Un comité et un conseil de direction transitoires se met-
tent en place, issus de l’autorité de tutelle et de l’encadrement de l’école. 
La HEP se réorganise et les unités d’enseignement et de recherche 
voient le jour. Objectif premier : rejoindre les standards nationaux de 
formation des enseignants et d’accréditation des hautes écoles. Mais 
d’autres missions entrent dans le catalogue de prestations de la HEP, à 
commencer par la recherche.

La deuxième Loi sur la Haute école pédagogique est adoptée. Les efforts 
consentis sont récompensés. La CDIP reconnaît les diplômes et le nou-
veau modèle de la HEP Vaud. Nos collaborations avec les HEP romandes, 
l’Université de Lausanne et l’EPFL s’intensifient, mais aussi l’influence sur 
la Conférence suisse des rectrices et recteurs des hautes écoles péda-
gogiques (COHEP) et la CDIP.

Cap sur l’universitarisation (dès 2008)
Les premières années de vie mouvementée de la HEP l’ont préparée à 
la mutation qui l’a conduite d’une institution de type généraliste qu’elle 
était, de niveau secondaire et sans autonomie, à une institution de type 
tertiaire dont le fonctionnement tend vers l’autonomie.

Pour mener à bien cette mutation, une nouvelle direction a été nommée, 
composée d’un recteur, d’un directeur de la formation et d’un directeur de 
l’administration. Sa tâche est de mettre en œuvre la deuxième Loi sur la 
HEP et ses règlements d’application. Le Comité de direction conduit ainsi le 
développement de l’ensemble des missions prescrites par la loi en termes 
de formation, de recherche, d’expertise et de gestion dans un souci d’excel-
lence. Un nouvel organigramme de fonctionnement a été élaboré. Le dos-
sier de demande de confirmation périodique de reconnaissance nationale 
des diplômes a été déposé fin 2010 et suivi de réponses positives en 2012. 
Le premier plan d’intentions, en cours de préparation depuis 2010, servira à 
l'élaboration du plan stratégique destiné au Grand Conseil vaudois.

Les liens continuent de se tisser avec les universités et les HEP romandes, 
les associations professionnelles et les services employeurs. De surcroît, 
plusieurs représentants de la HEP Vaud siègent dorénavant dans de nom-
breuses commissions de la COHEP, de la CDIP et de la CIIP. 
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Les organes de la HEP Vaud

La LHEP, dans son article 20, détermine les organes de la HEP, à savoir :
– Le Comité de direction, il se compose d’un Recteur, ainsi que d’un 

Directeur de la formation et d’un Directeur de l’administration, qui lui 
sont subordonnés. Engagés par le Conseil d’Etat pour un mandat de 
5 ans renouvelable, les membres du Comité de direction conduisent 
l’institution en s’appuyant sur les responsables des unités d’enseigne-
ment et de recherche et des filières.

– Le Conseil de la HEP, qui se compose de 28 membres élus par leurs 
pairs. Ils représentent les différentes catégories de collaborateurs de 
la HEP : professeurs HEP, professeurs formateurs, chargés d’enseigne-
ments, assistants, membres du personnel administratif et technique et 
étudiants, ainsi que les praticiens formateurs et les directeurs d’établis-
sements partenaires de formation. Les membres du Comité de direc-
tion assistent aux séances avec voix consultatives.

Le Conseil de la HEP préavise le plan d’intentions, adopte le rapport 
annuel de suivi du plan stratégique, ratifie le budget de la HEP, se pro-
nonce sur l’organisation des études, adopte des résolutions sur toute 
question relative à la HEP.

L’organisation actuelle de la HEP 
en un coup d’œil
L’organisation de la HEP s’inspire de la LHEP du 12 décembre 2007 et 
distingue trois fonctions principales :
– La direction de l’Ecole assurée par le Comité de direction, lui-même 

composé du Recteur, du Directeur de la formation et du Directeur de 
l’administration.

– Les prestations proposées par les filières et par les unités d’enseigne-
ment et de recherche, en collaboration avec les établissements parte-
naires de formation qui assurent la formation pratique.

– Le support délivré par les services transversaux du Recteur, de la 
Direction de la formation et de la Direction de l’administration.

4. HEP Vaud 2012, un bref état des lieux
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Unités d’enseignement et de recherche
Coordinateur : Bernard Baumberger

Acteurs, Gestions, Identités, Relations, Systèmes Mauro Amiguet

Didactiques de l’art et de la technologie Denis Leuba

Développement de l’enfant à l’adulte Pierre-André Doudin

Enseignement, apprentissage et évaluation Daniel Martin

Didactiques de l’éducation physique et sportive Alain Mermoud

Didactiques du français Noël Cordonier

Didactiques des langues et cultures Rosanna Margonis-Pasinetti

Didactiques des mathématiques et sciences de la nature Stéphane Clivaz

Média et TIC dans l’enseignement et la formation Bernard Baumberger

Pédagogie et psychologie musicales Kémâl Afsin

Pédagogie spécialisée Chantal Tièche Christinat

Didactiques des sciences humaines Philippe Hertig

Filières
Coordinateur : Jacques Pilloud

Primaire Michèle Cusinay

Secondaire 1 Pierre Curchod

Secondaire 2 Marc Honsberger

Pédagogie spécialisée  
Jacques Pilloud

Postgrade Sarah Fouassier
Formation continue

Pierre-Alain Besençon

Conseil  
HEP

Comité de 
direction

Planification Boris Martin

Recherche et développement  
Relations nationales et internationales  
Jean-Luc Gilles

Finances Aude Besseau

Infrastructures François Mathey

Ressources humaines
Roxanne Hugron Martin

Relations établissements partenaires de formation 
Jean-Pierre Laurent

Recteur 
Guillaume Vanhulst

Directeur de la formation
Cyril Petitpierre

Directeur de l’administration
Luc Macherel

Qualité Philippe R. Rovero

Service Académique  
Andreas Dutoit Marthy

Bibliothèque Véronique Avellan

Informatique Philippe Schmid

Communication Barbara Fournier

Nos Unités d’enseignement et de recherche (UER)

Une UER regroupe l’ensemble des membres du corps enseignant de la 
HEP (corps professoral et corps intermédiaire) appartenant à un domaine 
d’enseignement et de recherche identifié par une discipline ou par un 
champ particulier de connaissances scientifiques. Elle est appelée à exer-
cer, dans son domaine disciplinaire, le leadership académique nécessaire 
à la qualité de l’ensemble des prestations de la HEP et est conçue, à la 
fois, comme un centre de compétences, une force d’innovation et comme 
le principal moteur de régulation et de développement de la recherche.

Dans notre HEP, les UER constituent donc le lien d’articulation et d’enrichis-
sement mutuel entre les contenus de formation, les produits de la recherche 
et l’expérience de la pratique d’enseignement. Chacune assure l'enseigne-
ment et toutes les tâches découlant de celui-ci dans le respect des plans 
d'études et dans le cadre des filières ; elle réalise les activités de recherche, 
de développement et d'expertise ; elle participe à la formation doctorale ; elle 
fournit des prestations de formation continue et de service ; elle garantit la 
qualité scientifique et la pertinence professionnelle de ces activités.

Leur mission et leur fonctionnement sont juridiquement déterminés par la 
LHEP, le RLHEP et par une directive du comité de direction. Chaque UER 
s’est dotée de statuts propres approuvés par le comité de direction, leur 
position dans l’organigramme est en lien direct avec le recteur. Elles se 
fixent périodiquement des objectifs qu’elles soumettent à l’approbation du 
comité de direction et rendent compte de l’atteinte de ces objectifs dans un 
rapport annuel comprenant, le cas échéant, des propositions d’adaptation.

La HEP dispose actuellement de 12 UER. Ce nombre est appelé à évoluer 
en fonction du développement de l’institution, de l’évolution des champs 
de recherche et de celle des standards internationaux en application 
dans les établissements universitaires apparentés, mais il constitue, pro-
visoirement, le point d’équilibre entre les tâches et les ressources, que le 
comité de direction considère comme le plus rationnel et efficient.

Figure 1 : Organigramme 
de la HEP.

Cet organigramme de structure 
rend assez mal compte d’une 
particularité importante de 
l’organisation de la HEP Vaud : 
la structure matricielle intégrée 
qui lie les UER et les filières.

Ce mode d’organisation 
pressenti dans la loi organique 
(LHEP art. 19 & ss.) vise, en ef-
fet, à garantir, simultanément, 
la cohérence de la formation 
dispensée, nécessairement 
appuyée sur une approche in-
terdisciplinaire dont les filières 
sont garantes, et l’excellence 
des apports scientifiques mis 
en œuvre, tributaire quant à 
elle d’une gouvernance aca-
démique forte, fondée sur des 
UER au fait des développe-
ments scientifiques récents.

Cette particularité organisa-
tionnelle distingue la HEP Vaud 
des institutions académiques 
traditionnelles, où le pilotage 
des curriculums est souvent 
confié à une unité académique 
isolée (faculté, département, 
laboratoire, etc.).
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Nos filières de formation

Une filière constitue le centre névralgique de pilotage des curriculums. 
Elle assume, à la fois, la conception, l’organisation et l’évaluation d’un ou 
de plusieurs parcours de formation. En dépit d’une dotation en person-
nel relativement modeste, chaque filière joue un rôle capital dans l’offre 
de formation de la HEP, puisqu’elle fédère, organise et supervise les 
ressources mises à disposition par les UER dans les actions de forma-
tion. Elle assure également le suivi du curriculum réel des étudiants en 
collaboration avec le service académique et avec l’unité en charge des 
relations avec les établissements partenaires.

Dans notre HEP, les filières ont donc la charge de concevoir les plans 
d’études ; d’organiser les activités des formateurs ; de garantir la cohé-
rence des parcours ; en collaboration avec les UER, de veiller à la qualité 
scientifique et la pertinence professionnelle des curriculums, en fonction 
de l’évolution du champ et des standards du domaine ; d’évaluer à l’in-
terne les prestations et de mener à bien les évaluations externes (recon-
naissance des diplômes).

Les six filières de formation sont rattachées à la Direction de la formation. 
Celle-ci organise et dirige l’ensemble de la formation dispensée à la HEP, 
élabore une vision prospective de son développement et planifie l’alloca-
tion des ressources nécessaires. Comme pour les UER, la mission et le 
fonctionnement des filières sont régis par la LHEP et le RLHEP, chacune 
dispose en outre d’un mandat spécifique fourni par le comité de direc-
tion. Elles participent également à l’élaboration des rapports annuels. 
Leur pilotage est confié à un responsable, qui s’appuie sur une commis-
sion des études (organe de régulation interne) et sur une commission 
consultative de référence (organe de régulation externe).

Nos unités de support académiques 
et administratives
Pour appuyer le Comité de direction dans le pilotage de l’institution et 
pour permettre aux UER et aux filières de réaliser leurs missions, des 
unités de support ont été organisées.

Le Service académique constitue le portail administratif des étudiants. 
Il assure les admissions, le suivi administratif et le conseil aux étudiants. 
Il est en particulier chargé de communiquer aux candidats potentiels et 
aux étudiants l’ensemble des informations utiles à leurs études.

L’unité Relations avec les établissements partenaires de formation assure 
une autre interface essentielle : son mandat est d’organiser les très nom-
breux stages de formation pratique dans l’ensemble des établissements 
scolaires et institutions de pédagogie spécialisée que compte le canton.

Les unités dévolues à la communication, à la qualité et à la planification 
appuient directement le Comité de direction dans le pilotage de la haute 
école.

Les unités transversales des finances, des ressources humaines, des sys-
tèmes d’information et des infrastructures sont regroupées au sein de la 
Direction de l’administration. Celle-ci propose et met en place des outils 
de gestion modernes et efficients dans le cadre du processus d’auto-
nomisation en cours. Elle veille à mettre à disposition des formations et 
des usagers un ensemble de ressources à la hauteur des ambitieux défis 
auxquels la HEP doit répondre.
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Enfin, la bibliothèque soutient activement l’enseignement et la recherche 
grâce à ses nombreuses ressources documentaires et aux collaborations 
qu’elle a su établir avec ses partenaires, notamment depuis fin jan-
vier 2011 dans le réseau des bibliothèques de Suisse occidentale (RERO). 
Dans les années qui viennent, elle va se concentrer sur la réorganisation 
de ses locaux, la constitution d’un pôle d’excellence en histoire de la 
pédagogie et l’accroissement des ressources électroniques.

Des formations qui battent des records d’affluence

Ces dernières années, la HEP Vaud a vécu un bond record en termes 
d’effectifs, marqués par une augmentation supérieure à 80 %. Plus de 1’500 
étudiants suivent nos formations de base en pédagogie, en didactique 
et en sciences de l’éducation et préparent un bachelor, un master ou un 
diplôme. Notre Haute école assure ainsi la formation de base de l’ensemble 
des enseignants des degrés préscolaire et primaire, des degrés secondaire 
I et secondaire II, ainsi que des professions de la pédagogie spécialisée.

Notre Haute école assure également plus de 300 cours de formation 
continue qui réunissent depuis 2008 entre 7’000 et 9’000 participants 
par année. Nous avons aussi ouvert à ce jour 16 programmes de forma-
tion postgrade qui conduisent à des certificats, des diplômes et des 
masters en études avancées (CAS, DAS, MAS). Annuellement, plus de 
400 enseignants suivent ces formations. La fréquentation de l’ensemble 
de ces cours est en augmentation et répond à des besoins spécifiques 
identifiés, en collaboration avec les services employeurs, par les établis-
sements scolaires, par des professionnels d’horizons divers en lien avec 
les enfants, les adolescents et les jeunes adultes et aussi par les forma-
teurs de notre Haute école qui sont à la fois en contact direct avec les 
professionnels de l’enseignement (interventions dans les établissements 
scolaires) et à la pointe des derniers résultats de recherche.

Les diplômes de formation de base délivrés par la HEP Vaud respectent le 
cadre de qualification défini par la CRUS/COHEP/KFH et sont reconnus par 
la CDIP au plan suisse. Les diverses certifications proposées en formation 
de base et postgrades placent la formation des enseignants au niveau ter-
tiaire, avec des CAS/DAS/MAS à visée professionnalisante et des doctorats 
à visée académique.

Des populations et des offres diversifiées

Comme nous l'avons souligné plus haut, outre les étudiants en possession 
d'une maturité, d'un bachelor ou d'un master à leur entrée à la HEP, qui 
suivent un cursus complet dans notre Haute école, une population profes-
sionnelle nombreuse et diversifiée fréquente nos cours de formation pos-
tgrade et de formation continue. Les prestations de formation continue de 
la HEP s'adressent, individuellement ou collectivement, aux professionnels 
des institutions publiques ou du domaine privé. Depuis 2007, la formation 
continue de la HEP bénéficie d’une certification eduQua.

La HEP Vaud contribue en collaboration avec d’autres institutions tertiaires 
à la mise en œuvre de formations romandes, telles que la formation des 
responsables d’institutions de formation (CAS/DAS/MAS FORDIF), la forma-
tion à l’enseignement des activités créatrices (CAS/DAS/MAS AC) ou encore 
la formation à l’enseignement de l’économie familiale (CAS/DAS/MAS EF).

Sont également proposées des formations en lien avec des fonctions 
précises exercées au sein des établissements scolaires (praticiens 
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formateurs, personnes ressources pour l’intégration des MITIC, médiateurs 
scolaires, délégués pour la promotion de la santé et la prévention en milieu 
scolaire). D’autres formations postgrades permettent l’approfondissement 
et le renforcement de compétences spécifiques (enseignement à visée 
inclusive, coaching, didactique du français langue seconde, etc.) Il existe 
en outre des programmes de formation s’adressant aux professionnels 
qui travaillent auprès d’enfants et d’adolescents présentant des déficits 
spécifiques, visuels ou auditifs, ou à ceux qui sont issus d’autres champs 
professionnels, mais qui interviennent en milieu scolaire (bibliothécaires 
scolaires, animateurs pour l’éducation au développement durable, etc.).

La HEP Vaud offre de nombreux cours de formation continue de plus 
courte durée dans les domaines didactiques et pédagogiques, du 
conseil et de l’accompagnement de projets. Notre haute école constitue 
un pôle de compétences fortes, de niveau universitaire, dans le champ 
des pratiques professionnelles de la formation, de l’enseignement et de 
l’éducation. Ses outils sont ceux de l’analyse des situations de travail, de 
l’ingénierie de formation et de la didactique professionnelle. Elle répond 
aux besoins de ses usagers en les aidant à développer leurs compé-
tences individuelles et collectives liées à leurs situations de travail réelles 
et concrètes. 95 % des participants le confirme.

Un référentiel de compétence exigeant

L’évolution de l’école et de la pratique de l’enseignement requiert une 
formation exigeante et permanente. Il s’agit donc de fixer les finali-
tés de cette formation en termes de compétences professionnelles à 
développer.

Une définition de ces compétences a été réalisée par le corps ensei-
gnant de la HEP Vaud. Ce référentiel, autour duquel sont construits nos 
plans d’études, est compatible tant avec les projets nationaux qu’avec les 
standards internationaux. Il facilite ainsi la mobilité des étudiants et des 
enseignants diplômés.

Le référentiel se décline en 11 compétences professionnelles qui se 
caractérisent par :
– un ensemble de ressources que l’acteur sait mobiliser dans un 

contexte d’activité professionnelle ;
– une action professionnelle réussie, efficace, efficiente et récurrente ;
– un continuum qui va du simple au complexe ;
– une pratique intentionnelle ;
– la constitution d’un projet, d’une finalité qui dépassent le temps de la 

formation initiale.

Le référentiel nourrit également le dialogue avec les services employeurs 
et avec les associations professionnelles et syndicales, afin que s’y 
dégagent des bases communes propices à définir la qualité et l’identité 
professionnelle.

La recherche, « work in progress »

Un travail considérable de restructuration institutionnelle a été entrepris 
depuis plusieurs années à la HEP dans le contexte de la réorganisa-
tion de la formation des enseignants entamée depuis 2001 en Suisse. 
Comme le souligne la Conférence suisse des rectrices et recteurs des 
hautes écoles pédagogiques (COHEP), les hautes écoles pédagogiques 
fonctionnent désormais selon des principes similaires aux institutions 
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universitaires du domaine des sciences appliquées. Cette tertiarisation 
de la formation des enseignants implique dès lors le développement 
accru d’activités de recherche et développement.

Conscients de l’importance de la recherche et du développement pour 
la tertiarisation de la formation des enseignants, nous poursuivons notre 
déploiement dans ce domaine.

Preuve de cette dynamique en marche, les colloques, symposiums et 
congrès nationaux et internationaux organisés à la HEP Vaud se succè-
dent à un rythme accéléré. Nos enseignants et nos chercheurs inter-
viennent dans de nombreuses manifestations scientifiques en Suisse et 
à l’étranger, et certains d’entre eux s’insèrent, grâce à leur participation 
à des ouvrages collectifs, dans des réseaux scientifiques internationaux 
dépassant le cadre de la francophonie. Leur activité débouche égale-
ment sur des publications dans des revues professionnelles ou scien-
tifiques, ainsi qu’auprès des éditeurs spécialisés. Certaines recherches 
reposent sur des collaborations nationales ou internationales, des 
conventions de collaboration ayant été signées entre la HEP Vaud et 
d’autres hautes écoles pour favoriser ces échanges.

L’inventaire des projets R&D d’une année à l’autre montre une augmenta-
tion constante du temps dédié à cette mission essentielle, sous la forme 
d’études préalables, d’activités de recherche en cours, de valorisations 
de travaux de recherche achevés.

Un renforcement de l’organisation de la recherche est en cours. Relevons 
la création, en octobre 2010, du LISIS, premier laboratoire consacré à 
l’inclusion scolaire, ceci dans le cadre d’une collaboration internationale. 
Deux autres laboratoires ont vu le jour depuis, consacrés à l’accrochage 
scolaire et aux alliances éducatives (LASALé) et à l’éducation en vue du 
développement durable (LirEDD). D’autres sont en préparation pour les 
prochaines années.

L’analyse des besoins ainsi que l’examen des projets de recherche en 
cours débouchent aujourd’hui sur la nécessité de concentrer les efforts 
sur 4 objectifs, repris dans le chapitre suivant, à savoir :
– l’amélioration de la visibilité de la recherche,
– la promotion des transferts sur le terrain des résultats de la recherche,
– l’amélioration de l’articulation entre R&D et enseignements,
– la diversification des sources de financement.

Un réseau de collaborations qui se densifie

En nous appuyant sur les diverses prescriptions et recommandations 
fédérales et intercantonales, notamment la Déclaration de Bologne en 
matière d’échange, nous nous engageons actuellement dans la mise en 
place d’une coopération nationale et internationale avec des institutions 
tertiaires et universitaires de formation. Par rapport au volet européen 
de cette coopération, la HEP Vaud concrétise par étapes successives 
diverses missions qu’elle a confiées à l’Unité Relations nationales et 
internationales.

Notre haute école répond aux demandes de collaboration émanant de 
partenaires européens, mais aussi asiatiques, africains, nord- et sud-
américains. Parallèlement, elle cherche de nouvelles collaborations dans 
les buts de créer des échanges pour toutes les filières de formation et 
d’accueillir un nombre proportionnel d’étudiants de différents pays. Paral-
lèlement à la mobilité des étudiants, la HEP Vaud vise des collaborations 
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relatives à la mobilité des personnes en charge d’enseignement dans les 
institutions partenaires respectives. Nous encourageons également nos 
formatrices et formateurs à participer aux diverses formations continues 
les concernant, proposées dans le cadre des programmes européens de 
formation, SOCRATES II/COMENIUS.

Concrètement, outre son activité au sein du réseau des Hautes écoles 
suisses, notamment des hautes écoles pédagogiques de langue alle-
mande (Berne, Zurich, Fribourg, Saint-Gall, Thurgovie, Suisse centrale 
et Suisse du Nord-Ouest), la HEP Vaud a mis sur pied un programme 
d’échanges in-out avec d’autres Hautes écoles de formation d’en-
seignants principalement en Allemagne, en Belgique, en France, en 
Espagne, en Norvège et aux Pays-Bas, dans le cadre du programme Eras-
mus. Outremer, la HEP Vaud entretient des relations scientifiques soute-
nues avec l’Université du Québec à Trois-Rivières, avec les universités 
de San Diego (SDSU) et Humboldt (HSU) en Californie, avec l’Université 
de Boston (Lesley University), avec l’Institut national d’éducation (NIE) de 
l’Université de Singapour, avec l’Université Simon Patino à Cochabamba 
(Bolivie) et avec l’Université de Koudougou au Burkina Faso.

Par ailleurs, la HEP Vaud soutient des projets de développement dans la 
formation des enseignants en Albanie, avec l’Université de Tirana, dans 
le secteur de la pédagogie spécialisée, et au Burkina Faso, dans le cadre 
d’un projet d’enseignement bilingue.

Les lignes de force de la HEP Vaud

Une position de leadership dans la formation
Les forces de notre Haute école reposent en priorité sur la qualité géné-
rale de la formation initiale. La HEP Vaud est aussi une des très rares 
hautes écoles pédagogiques suisses qui proposent une offre complète 
couvrant tous les secteurs de l’enseignement et une très large palette de 
cours offerts en formation postgrade et en formation continue. Par ailleurs, 
la HEP Vaud occupe une position de leadership sur le plan romand, y com-
pris en matière de formation postgrade, ce qui stimule l’accès du corps 
enseignant à l’obtention de titres relevant de la formation avancée (MAS et 
doctorat). La diversité de sa formation continue permet également l’ouver-
ture à d’autres champs de la formation des adultes.

Un personnel motivé et compétent
Les individus qui composent une institution en sont toujours la première 
richesse. En dépit d’une très grosse charge de travail, nos collaboratrices 
et collaborateurs, dans leur grande majorité, font preuve chaque jour de 
leur engagement et de leur motivation. Notre Haute école a la chance de 
pouvoir s’appuyer sur une formidable pluralité des connaissances, sur les 
compétences professionnelles avérées des formateurs de l’institution et 
de son personnel administratif et technique.

Un échange stimulant entre formation et recherche
La recherche et l’intégration de ses résultats dans la formation sont 
activement soutenues. La structure d’organisation interne du champ 
scientifique de notre haute école (UER) stimule la liberté académique et 
la force d’initiative par le regroupement des fonctions d’enseignement et 
de recherche assumées simultanément au sein de chaque UER. Comme 
indiqué ci-devant, les enseignants-chercheurs de la HEP Vaud participent 
de plus en plus régulièrement à des colloques et autres manifestations 
scientifiques sur le site de notre haute école ou dans les hautes écoles 
suisses et étrangères, ce qui permet de densifier les contacts et nourrir à 
la fois la recherche et la formation.
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Une institution au cœur de la Cité et à dimensions humaines
La HEP Vaud bénéficie d’une situation privilégiée, au cœur de Lausanne, 
ville universitaire, et à deux pas des rives du Lac Léman, dans un envi-
ronnement naturel et construit particulièrement beau qui participe à la 
qualité de vie que notre haute école offre à ses étudiants et l’ensemble 
de son personnel. Sa taille, qui fait d’elle une haute école très fréquentée, 
mais à dimension humaine, est aussi un autre atout reconnu.

Des « défauts de jeunesse » que l’accès à l’autonomie corrigera
La situation de gestion actuelle montre que l’essor de la HEP Vaud ne 
s’est pas réalisé sur la base d’un schéma directeur de développement, 
mais en fonction des impératifs de fonctionnement. Cette situation 
s’explique par le statut particulier de la HEP Vaud avant que ne lui soit 
accordée une plus large autonomie de fonctionnement.

Cette situation a eu pour corollaire que les outils de gestion à disposition 
tant des unités de support que des filières ou des UER étaient peu déve-
loppés et qu’il existe encore de réels déficits en matière de reporting de 
gestion.

Nous sommes conscients de ces faiblesses et les avons analysées. L’ac-
cès à l’autonomie nous permet d’effacer progressivement ces « défauts 
de jeunesse ». Ce processus de correction est déjà largement engagé, 
notamment par la mise en place de nouveaux outils de gestion destinés 
aux finances et aux ressources humaines.

Orienter nos efforts
Un développement cohérent de la HEP passe par un ensemble de grandes 
orientations stratégiques qui nous permettront de concentrer nos efforts 
et nos ressources. C’est l’objet de la présentation qui suit. 
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5. Nos grandes orientations stratégiques
pour la période 2012-2017

Face à une pression sociopolitique en forte 
augmentation
Dans le champ de la scolarité obligatoire, le marché de l’emploi est actuel-
lement sous haute pression : la demande s’accroît face au vieillissement 
du personnel enseignant et à la démographie très dynamique enregistrée 
dans certaines régions. Cette pression a évidemment des répercussions 
sur les HEP suisses qui, d’entente avec leurs autorités de tutelle, offrent 
des réponses différenciées à la situation présente. Certaines d’entre 
elles vont jusqu’à proposer des « formations rapides » pour que les écoles 
disposent rapidement d’un personnel issu d’autres corps de métier que 
l’enseignement.

Les autorités cantonales vaudoises et la HEP Vaud misent, quant à elles, 
sur une politique à plus long terme qui vise à attirer vers les métiers de 
l’enseignement des étudiants hautement qualifiés, puis de les y mainte-
nir. Grâce au processus d’universitarisation en cours, nous sommes en 
mesure de répondre à ce défi.

Répondre à l’évolution du paysage scolaire

Nos grandes orientations académiques doivent prioritairement répondre 
à l’évolution profonde en cours dans le paysage scolaire, dominée par 
des décisions politiques majeures :
– l’Accord HarmoS qui prévoit notamment l’entrée à l’école obligatoire à 

l’âge de 4 ans révolus, un cycle primaire de 8 ans, un cycle secondaire 
de 3 ans et l’enseignement plus précoce des langues étrangères pour 
l’ensemble des élèves ;

– le Plan d’études romand (PER) découlant de la Convention scolaire 
romande qui fixe des contenus et des objectifs d’apprentissage com-
muns, ainsi que l’adoption de moyens d’enseignement communs ;

– l’accord intercantonal issu de la réforme de la péréquation financière et 
de la répartition des tâches entre la Confédération et les cantons (RPT) 
qui, parallèlement au processus HarmoS, a déclenché une refonte com-
plète des principes de scolarisation des enfants en situation de handi-
cap et de l’approche pédagogique des difficultés d’apprentissage ;

– les lois cantonales sur l’enseignement obligatoire (LEO), adoptée par le 
peuple vaudois, et sur la pédagogie spécialisée (LPS), en préparation, 
qui s’inscrivent dans les grandes orientations évoquées ci-dessus.
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Une Haute école de référence, pour aller ensemble 
plus loin
Il nous tient à cœur d’offrir des prestations de haute valeur, constamment 
améliorées, à tous ceux et celles qui font l’âme et la raison d’être de notre 
haute école : nos étudiants d’abord, bien sûr, mais aussi les enseignants, 
les chercheurs, les professionnels d’horizons divers, le grand public inté-
ressé. Il s’agit pour nous de leur proposer ce dont ils ont besoin pour 
assurer ou parfaire la qualité de leur formation, de leurs recherches ou de 
leurs expériences, mais aussi de nous nourrir de leurs connaissances et 
de leur vécu pour aller plus loin. Ensemble.

C’est dans cet esprit, marqué par l’exigence de qualité et l’ouverture, que 
nous entendons nous imposer comme une Haute école de référence au 
plan régional, national et international.

L’universitarisation, un processus qui s’inscrit 
dans le temps
Selon la LHEP, « la HEP est une haute école de niveau tertiaire à vocation 
académique et professionnelle. Elle vise un niveau d’excellence dans les 
domaines de la formation d’enseignants, de la didactique et des sciences 
de l’éducation. »

L’universitarisation se définit principalement par une recherche scienti-
fique, des résultats et des publications reconnus dans les milieux acadé-
miques, une hiérarchisation scientifique, un système de pilotage fondé 
sur l’autonomie, un système de qualité, la reconnaissance aux niveaux 
national et international des formations et des diplômes délivrés, un réfé-
rentiel de compétence, un fonctionnement régulé, participatif et collégial, 
une reconnaissance sociale de l’institution.

Nous sommes conscients que tertiarisation et autonomie effective sont 
des processus et qu’elles exigent de tous un travail personnel et collectif 
intense et de longue haleine.

C’est dans ce contexte que nous voulons concentrer nos forces autour 
de dix orientations stratégiques :

10 orientations stratégiques
 1 Relever les défis de la formation des enseignants

 2 Faciliter l’intégration de la diversité des élèves

 3 Promouvoir l’acquisition des connaissances et le développe-
ment des compétences

 4 Accompagner le développement de l’organisation scolaire

 5 Affirmer une profession enseignante forte

 6 Promouvoir des recherches de haute qualité

 7 Assurer un management orienté vers l’amélioration continue

 8 Attirer et retenir les talents nécessaires à notre activité

 9 Compter sur des ressources pérennes, fiables et de qualité

 10 S’ouvrir davantage au monde extérieur
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Orientation stratégique No 1

Relever les défis de la formation des enseignants
Pour permettre à la HEP de jouer pleinement son rôle, nous entendons 
relever les principaux défis de la formation des enseignants qui peuvent 
être formulés comme suit :

Reconnaissance sociale de la formation
Nous voulons augmenter l’attractivité des formations menant à l’ensei-
gnement, non seulement en garantissant la reconnaissance des diplômes 
délivrés par la HEP Vaud au plan national, mais aussi en attirant les 
meilleurs étudiants, en développant des programmes d’études complets 
permettant de valoriser la formation d’enseignant, en ouvrant d’autres 
voies d’accès à la formation permettant la prise en compte d’expériences 
professionnelles de différents horizons (admission sur dossier, VAE) et 
en ouvrant nos offres de formation continue à de nouveaux publics en 
collaboration avec d’autres hautes écoles.

Nous améliorerons la qualité de nos programmes de formation en veillant à 
ce qu’ils correspondent à une prise en compte équilibrée de l’évolution des 
conditions-cadres de la formation, des résultats de la recherche en matière 
de formation et de l’évolution des systèmes éducatifs et de formation.

Anticipation des besoins du système scolaire
Nous développerons nos moyens d’observation et d’analyse afin de mieux 
pouvoir anticiper les besoins des employeurs et des enseignants et d’y 
répondre à temps.

Objectifs spécifiques Réalisations attendues / Indicateurs

a) Consolider la qualité et 
accroître la reconnaissance 
sociale des programmes de 
formation dans le domaine de 
l’enseignement

Décisions de reconnaissance au plan national des programmes de formation
Mesures visant à attirer les meilleurs étudiants
Développement des programmes de Master
Développement et adaptation des programmes de CAS, DAS, MAS
Procédures d’admission sur dossier et de VAE
Rapports de veille portant sur l’évolution de la formation des enseignants et des autres 
professionnels du domaine au plan national et international
Rapports périodiques d’évaluation interne et externe

b) Répondre aux attentes et à 
l’évolution du système scolaire

Mesures prises pour améliorer l’adéquation entre besoins du terrain et capacités de formation
Projection des besoins des écoles vaudoises en terme d’enseignants pour les dix pro-
chaines années
Rapports de veille portant sur l’évolution, les attentes et les besoins du système éducatif
Par programme de formation :
– nombre de diplômés ou de participants
– taux d’insertion des diplômés HEP Vaud dans la fonction visée
– taux de satisfaction des employeurs
Rapports de veille sur l’insertion des diplômés HEP
Nombre et types de prestations délivrées
Etudes d’opportunité et de faisabilité en fonction des besoins exprimés

c) Promouvoir et renforcer les 
dispositifs de la formation par 
alternance

Actualisation du concept de formation par alternance
Actualisation de l’évaluation certificative des stages
Mesures de soutien au recrutement des praticiens formateurs par les employeurs
Amélioration significative de la communication avec les praticiens formateurs
Taux de praticiens formateurs ayant bénéficié d’une formation spécifique certifiée
Nombre de participations des praticiens formateurs à des activités de formation continue, de 
développement ou de recherche

d) S’inscrire dans un contexte 
international ouvert et évolutif

Nombre de participations à des programmes d’échanges nationaux et internationaux
Nombre d’étudiants accueillis en mobilité

Orientation No 1 Relever les défis de la formation des enseignants
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Alternance
Nous renforçons les dispositifs qui répondent au principe essentiel de 
nos programmes de formation : l'alternance alliant solide maîtrise des 
concepts pédagogiques et didactiques, articulations fécondes entre 
maîtrise des concepts de l’enseignement/apprentissage, expérience 
pratique et analyse de celle-ci, entre formation en stage et formation 
à la HEP, développement des activités de la HEP en interaction avec 
les questions issues de la pratique et transferts dans les pratiques des 
propositions issues de la HEP sont autant d’objectifs qui concourent à 
cette ambition.

Contexte international
Nous encourageons nos étudiants à se former dans un cadre internatio-
nal, afin qu’ils puissent situer leur réflexion et leur action professionnelle 
dans un contexte large, et renforcerons à cet effet notre insertion au sein 
du fort réseau européen d’échanges dans lequel la HEP Vaud est déjà 
active en termes de collaborations institutionnelles et scientifiques.

Orientation stratégique No 2

Faciliter l’intégration de la diversité des élèves

Nous mettrons l’accent sur la formation et la recherche relatives à un 
enseignement qui favorise l’intégration des élèves présentant des 
besoins particuliers et celle des élèves issus de différentes cultures et 
de différents milieux sociaux.

L’école suisse intègre peu en comparaison internationale et l’école vau-
doise figure parmi les plus séparatives en comparaison suisse. Pourtant, 
les statistiques internationales confirment qu’il est possible d’améliorer 
significativement les résultats des élèves les moins performants sans 
prétériter les élèves les plus à l’aise, au contraire. C’est pourquoi, face 
à l’intégration dans la classe ordinaire d’élèves issus d’autres cultures, 
de milieux sociaux divers ou qui demandent des ressources différentes, 
les attentes des autorités politiques et des parents à l’égard des ensei-
gnants et des établissements scolaires s’accroissent. La formation doit 
donc permettre aux futurs enseignants de gérer l’enseignement dans 
une classe naturellement hétérogène et de faire progresser des élèves 
aux besoins très différents. Il s’agit pour les futurs enseignants d’ap-
préhender cette problématique, d’acquérir les connaissances idoines, 
d’accroître leurs capacités d’analyse des situations individuelles, leurs 
compétences et leur confiance en celles-ci.

Orientation No 2 Faciliter l’intégration de la diversité des élèves

Objectifs spécifiques Réalisations attendues / Indicateurs

a) Renforcer la formation des étu-
diants et celle des enseignants en 
activité dans la perspective d’une 
école inclusive

Concept de formation « Intégration de la diver-
sité des élèves »
Renfort et mise en évidence des éléments de 
formation spécifique dans chacun des pro-
grammes de formation
Concept d’accompagnement de projets / types 
et nombre de projets accompagnés
Rapports d’évaluation des formations conduites

b) Construire et diffuser des connais-
sances scientifiques à propos de la 
thématique « école inclusive »

Développement des laboratoires LISIS et LASALé
Publications et manifestations scientifiques et 
professionnelles (types et nombres)
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Le paradigme de l’école inclusive constitue une rupture majeure avec 
les habitudes d’une école plutôt séparative. Pour accompagner l’école 
dans cette évolution en profondeur, la HEP Vaud s’appuie sur le principe 
d’éducabilité, qui constitue sa valeur de référence, et dispose de com-
pétences fortes : pôle romand de formation en pédagogie spécialisée, 
laboratoires internationaux portant les problématiques de l’inclusion sco-
laire et celle du décrochage scolaire, équipes interinstitutionnelles dans 
le domaine de la pédagogie interculturelle, du français langue seconde 
et du plurilinguisme, travaux de recherche d’envergure internationale 
portant sur l’intégration et sur la réussite scolaire. Outre le renforcement 
des programmes de formation initiale et continue, le développement des 
recherches sur les difficultés observées « sur le terrain » constitue une 
piste privilégiée, à même de mettre en évidence les pratiques pédago-
giques qui intègrent le mieux et d’en faciliter le transfert dans les pra-
tiques. A cet égard, le renforcement d’espaces de travail internationaux, 
qui permettent l’échange d’informations, les comparaisons et la construc-
tion de modèles pertinents et validés, est nécessaire.

Orientation stratégique No 3

Promouvoir l’acquisition des connaissances et le 
développement des compétences
Les mécanismes d’enseignement et d’apprentissage sont au cœur des 
compétences de la HEP Vaud. Dans ce champ, nous entendons offrir 
aux enseignants la possibilité de tirer le meilleur parti des outils dont ils 
disposent – notamment les nouveaux plans d’études et moyens d’ensei-
gnement romands – pour assurer l’apprentissage durable, par les élèves, 
de connaissances actualisées et de compétences adéquates. L’entrée en 
vigueur du nouveau plan d’études romand (PER) et des moyens d’ensei-
gnement romands qui l’accompagneront justifie l’effort de la HEP en vue 
d’intensifier les compétences des enseignants dans la maîtrise des outils 
didactiques, en particulier dans l’enseignement des langues étrangères.

Objectifs spécifiques Réalisations attendues / Indicateurs

a) Accompagner la mise en œuvre 
du plan d’étude romand (PER) et 
des nouveaux moyens d’enseigne-
ment romands (MER)

Rapports de veille portant sur l’évolution des besoins
Programmes de formation continue spécifique
Rapports d’évaluation des actions conduites

b) Développer des dispositifs péda-
gogiques et des moyens didac-
tiques efficaces et accessibles

Concept d’analyse d’opportunité et de faisabilité, ainsi que d’évaluation
Activités du Laboratoire LirEDD
Projets de recherche et de développement (types et nombre)
Nombre et nature des produits

c) Renforcer la formation des 
étudiants et des enseignants en 
activité pour l’enseignement des 
langues étrangères

Concepts, programmes ou modules de formation spécifique « Enseignement des 
langues »
Rapports d’évaluation des formations conduites
Projets de recherche et de développement (types et nombre)

d) Renforcer la formation des étu-
diants et des enseignants en acti-
vité dans l’utilisation des médias, 
de l’image et des technologies de 
l’information et de communication 
(MITIC) à l’école

Concept de formation MITIC
Mise en évidence des éléments de formation spécifique dans chacun des programmes 
de formation
Rapports d’évaluation des formations conduites
Projets de recherche et de développement (types et nombre)

Orientation No 3 Promouvoir l’acquisition des connaissances et le développement
des compétences
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L’implémentation d’un plan d’études est un processus complexe, à même 
d’influer sur l’ensemble des pratiques d’enseignement à certaines condi-
tions : il s’agit bien entendu de mettre en place des moyens d’enseigne-
ment à même de consolider la capacité de chaque enseignant à trans-
poser des « savoirs savants » en « savoirs enseignés », mais également 
d’optimiser les systèmes d’interactions pédagogiques susceptibles de 
renforcer les apprentissages réalisés par les élèves.

Accompagner cette mise en œuvre et contribuer à son développement, pro-
poser aux enseignants des méthodes d’analyse et des dispositifs qui, d’une 
part, renforcent leurs compétences relationnelles et, d’autre part, facilitent 
une utilisation pertinente de ces moyens, lesquels se développent notam-
ment à l’aide de l’informatique, leur permettre de faire avancer conjointement 
leurs connaissances disciplinaires, pédagogiques et didactiques, constituent 
autant d’objectifs qui visent à renforcer la qualité de l’enseignement.

Orientation stratégique No 4

Accompagner le développement de l’organisation 
scolaire
Nous entendons soutenir, par nos activités de formation et de recherche, 
le développement et le management des établissements scolaires ou de 
formation.

Le Canton de Vaud a pris le pari ambitieux d’organiser son système 
scolaire au sein d’un espace pertinent, l’établissement scolaire, et autour 
de principes d’organisation essentiels fondés sur la responsabilité, la 
participation et le partenariat. Chaque établissement dispose d’une cer-
taine autonomie de gestion dans le cadre défini au plan (inter)cantonal. Il 
encourage en son sein le développement de projets placés sous la res-
ponsabilité des professionnels dans un esprit participatif et il construit un 
réseau de partenariats avec la communauté éducative locale ou régionale.

Accompagner la mise en œuvre de ces principes de gouvernance, qui 
reposent sur la recherche internationale, constitue une opportunité et 
un défi auxquels la HEP Vaud veut contribuer par ses activités de for-
mation, de recherche et de service, en tirant parti de ses compétences 
dans le domaine du fonctionnement du système éducatif. Concrètement, 
il s’agit prioritairement de mettre à disposition les compétences et les 
ressources de la HEP dans le domaine des systèmes qualité, de dévelop-
per des prestations de service au profit des établissements scolaires et 
d’augmenter les connaissances relatives au fonctionnement et à l’évolu-
tion des établissements scolaires.

Orientation No 4 Accompagner le développement de l’organisation 
scolaire

Objectifs spécifiques Réalisations attendues / Indicateurs

a) Mettre à disposition les compétences 
et ressources de la HEP dans le domaine 
du pilotage des institutions de formation

Développement des activités de la FORDIF

b) Développer les prestations de services 
au profit des établissements scolaires

Concept / Nature et nombre des actions

c) Accroître notre connaissance du 
fonctionnement et de l’évolution des 
établissements scolaires

Fondation et activités d’un laboratoire 
spécifique
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Orientation stratégique No 5

Affirmer une profession forte

Nous mettrons en place une veille stratégique et pédagogique afin de 
disposer d’une excellente connaissance des pratiques des enseignants, 
de l’évolution du contexte et des développements les plus performants 
afin de contribuer activement à la construction des connaissances scien-
tifiques dans le champ de l’éducation et à leur transmission.

Pour que nos étudiants puissent commencer une carrière profession-
nelle dans les meilleures conditions, nous favorisons le passage entre le 
monde des études et le monde professionnel. Nous promouvons donc la 
complémentarité des logiques académique et professionnelle et la plura-
lité des savoirs académiques et professionnels, notamment en soutenant 
le développement de pratiques professionnelles innovantes, pertinentes, 
efficaces et fondées, mais surtout en investissant des forces dans une 
meilleure connaissance de ces pratiques et de leur analyse.

Par ailleurs, afin d’offrir des réponses toujours plus concrètes aux enjeux 
du terrain, nous ferons la promotion auprès d’un large public, compre-
nant aussi les enseignants des hautes écoles et les formateurs d’adultes 
du secteur privé, des prestations de service que nous offrons dans le 
domaine de la formation.

L’ensemble de ces actions sont orientées vers la promotion et la valorisa-
tion de la profession enseignante.

Orientation No 5 Affirmer une profession forte

Objectifs spécifiques Réalisations attendues / Indicateurs

a) Construire et diffuser des connais-
sances scientifiques à propos des 
pratiques d’enseignement

Fondation et activités d’un laboratoire destiné 
à l’observation, l’analyse, la valorisation et le 
transfert des pratiques
Projets de recherche (types et nombre)

b) Développer les recherches et les 
prestations de services au profit des 
professionnels de l’enseignement

Concept / Nature et nombre des actions

c) Contribuer à la promotion et à la valo-
risation de la profession enseignante

Nombre et type de communications et de 
contributions

Orientation stratégique No 6

Promouvoir des recherches de haute qualité
Publications, communications scientifiques, transferts sur le terrain, 
collaborations internes, nationales et internationales, expertises, fonds 
obtenus, subventions, reconnaissance externe, visibilité de l’expertise 
sont autant de prestations qui définissent la recherche. Pour accélérer 
le processus de tertiarisation de la recherche à la HEP Vaud, nous avons 
identifié cinq priorités qui sont pour nous autant d’objectifs.

Pour renforcer les compétences de la HEP en matière de recherche, il 
importe de développer toujours davantage nos réseaux de collaborations 
avec des institutions tertiaires, au plan national et international. Pour aug-
menter les productions scientifiques, il nous faut renforcer les moyens des 
équipes les plus productives, en leur attribuant des postes d’assistants, en 
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consolidant nos procédures de recrutement, en soutenant la formation à la 
recherche des formateurs ne bénéficiant pas encore d’une compétence de 
« chercheur » avérée.

Améliorer la visibilité de la recherche
Nous voulons valoriser davantage et augmenter la visibilité des 
recherches produites, de nos unités d’enseignement et de recherche 
(UER) et de l’expertise de nos formateurs chercheurs. Lorsque les cir-
constances le justifient, nous souhaitons réunir les expertises, augmenter 
leur visibilité et leurs moyens par la création d’un « laboratoire ».

Favoriser les transferts sur le terrain des résultats de la recherche
Nous voulons assurer une meilleure appropriation de nos résultats de 
recherche par les professionnels de l’enseignement, notamment en y 
impliquant davantage établissements scolaires, praticiens ou étudiants.

Améliorer l’articulation entre R & D et enseignements
En ce sens, nous consoliderons les conditions-cadres favorables au ren-
forcement des liens entre enseignement et recherche, en particulier en 
renforçant le statut des enseignants, les mesures d’incitation de nos pro-
fesseurs formateurs qui souhaitent s’engager dans un doctorat, la pro-
motion de projets de recherche émergeant des formations de base, de la 
formation continue, des activités d’expertise et de veille scientifique.

Diversifier les sources de financement
Pour que la HEP Vaud puisse développer une politique de recherche dyna-
mique, elle doit augmenter significativement ses financements externes en 
sollicitant systématiquement des fonds de soutien à la recherche.

Orientation stratégique No 7

Assurer un management orienté vers l’amélioration 
continue
Pour une haute école, la liberté académique est vitale, car elle est 
garante de la qualité scientifique. Le management de l’institution s’ins-
crit ainsi dans le cadre du processus d’autonomisation : tout est mis 
en œuvre – en termes d’organisation, de budget et de gestion – pour 
atteindre les objectifs fixés par la LHEP. Dans ce contexte, il faut saluer 

Orientation No 6 Promouvoir des recherches de haute qualité

Objectifs spécifiques Réalisations attendues / Indicateurs

a) Améliorer la visibilité des 
recherches HEP

Nombre et nature des différentes formes de valorisation 
des projets de recherche développés (publications, 
manifestations scientifiques, etc.)
Nombre et nature de contributions à des relectures 
d’articles externes

b) Favoriser les transferts sur 
le terrain des résultats de 
recherche

Nombre et nature des implications des partenaires de 
terrain dans des projets de recherche
Nombre et nature des actions de « vulgarisation » des 
résultats des recherches menées au sein de la HEP

c) Améliorer les relations entre 
la recherche et l’enseignement.

Nombre et nature des implications des étudiants dans 
les projets de recherche.

d) Diversifier les sources de 
financement de la recherche

Part des dépenses pour la recherche-développement 
par rapport à l’ensemble des dépenses
Volume de fonds tiers obtenus pour la recherche
Part des fonds tiers utilisés pour le financement d’assistants
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la cohérence des visions entre autorités cantonales et hautes écoles 
concernées qui est essentielle à la qualité de la formation dispensée.

Pour affronter l’avenir et ses incertitudes, nous avons défini des priorités 
et nous voulons offrir, grâce à une vraie souplesse dans la gestion de nos 
ressources financières et humaines, comme de nos infrastructures, des 
réponses cohérentes, proactives et adéquates aux nécessités du sys-
tème de formation.

Le processus d’autonomisation passe par une série d’actions managé-
riales qui sont toutes actuellement en marche à la HEP Vaud, mais qui 
nécessiteront une implémentation sur quelques années prenant appui 
sur un pilotage orienté vers l’amélioration continue.

Nous inscrivant dans la perspective définie par la nouvelle loi fédérale sur 
l’encouragement aux hautes écoles (LEHE), nous voulons obtenir l’accrédi-
tation de la HEP Vaud. Il s’agit ainsi de soutenir l’ambition d’une haute école 
tout entière vouée à la qualité de l’école vaudoise ou, plus largement, de la 
formation comme ressource essentielle de notre pays et de chaque individu.

L’organisation générale de notre institution doit être adaptée à ses mis-
sions et à l’effectif de ses différentes catégories d’usagers. Nous voulons 
également viser un volume d’activités qui permette à l’institution et à 
chacune de ses unités d’optimiser leur potentiel, notamment en compa-
raison avec d’autres hautes écoles.

Le développement très rapide de notre institution, conjugué à une 
meilleure répartition des tâches de gestion, implique une bonne orga-
nisation des unités d’enseignement et de recherche afin de réduire le 
nombre des activités de gestion réalisées en parallèle. Afin de rendre 
notre organisation plus efficace, nous voulons créer des regroupements 

Orientation No 7 Assurer un management orienté
vers l’amélioration continue

Objectifs spécifiques Réalisations attendues / Indicateurs

a) Obtenir l’accréditation 
institutionnelle de la HEP 
conformément aux disposi-
tions fédérales

Plan d’action
Rapports de suivi

b) Adapter notre organisa-
tion à nos ambitions

Optimiser l’organisation des programmes de formation
Comparaison avec d’autres hautes écoles dans le même 
domaine ou des domaines voisins
- des caractéristiques du personnel
- des taux d’encadrement
- des coûts par étudiant
- des proportions respectives des coûts de l’enseignement, 
de la recherche, des prestations de service, de l’adminis-
tration et des services centraux
Doter les UER, par groupes, de structures de support 
administratif
Rapports d’évaluation de l’organisation des unités la HEP
Nombre et types d’unités dotées d’un mandat et/ou d’un statut

c) Renforcer le système de 
pilotage par la qualité des 
prestations

Mise en œuvre par chaque unité du pilotage qualité
Mise en place d’un pilotage transversal des projets
Rapports des revues de direction
Rapports annuels des unités conformes aux standards donnés
Liste des procédures établies relevant des prestations
Liste des tableaux de bord régulièrement renseignés
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en vue d’alléger les tâches de gestion et de permettre aux unités aca-
démiques – constituées autour d’une thématique sous la conduite d’un 
leader scientifique – de se concentrer sur la qualité de leurs activités de 
formation et de recherche.

L’organisation des deux autres types d’unités de la HEP – filières et unités 
de support – doit être évaluée et, en cas de besoin, adaptée. Nous voulons 
aussi veiller à la définition la plus claire possible des responsabilités de 
chaque unité afin de les pourvoir au mieux des ressources nécessaires.

Un management orienté vers l’amélioration continue doit se doter d’un 
système qualité efficient, implémenté au sein de chaque unité, dans un 
équilibre optimal entre simplicité, économie des moyens et efficacité. 
Nous systématiserons la veille de l’évolution des conditions-cadres de 
notre activité, des résultats de la recherche et de l’évolution des sys-
tèmes éducatifs et de formation.

Orientation stratégique No 8

Attirer et retenir les talents nécessaires 
à notre activité
Notre succès dépend avant tout de la qualité de notre corps enseignant 
et des collaborateurs administratifs et techniques qui soutiennent son 
action. Le développement de la HEP Vaud a été marqué par plusieurs 
phases difficiles qui ont permis de constater combien chaque collabo-
ratrice et collaborateur de l’institution assumaient, avec un grand pro-
fessionnalisme, sa part de responsabilité dans la qualité des prestations 
délivrées. Nous entendons valoriser cette prise de responsabilité, carac-
téristique d’un fonctionnement de haute qualité.

Le développement des activités de la HEP Vaud, l’augmentation de ses 
effectifs et de nombreux départs à la retraite vont nécessiter beaucoup 
d’engagements dans les années qui viennent. Le dynamisme affiché de 
notre haute école lui assure une certaine attractivité, mais cette situation 
est fragile : la relève est encore loin d’être suffisante dans le domaine des 
sciences de l’éducation en Suisse. Par ailleurs, la répartition adéquate des 
activités entre les différents collaborateurs, notamment les membres du 
corps enseignant, doit encore être améliorée afin de permettre à chacun 
de se concentrer suffisamment sur son domaine prioritaire, notamment en 
matière de recherche. Nous devons donc améliorer l’organisation interne 
des unités d’enseignement et de recherche, équilibrer la répartition des 
postes enseignants entre corps professoral et corps intermédiaire et garan-
tir la mise en œuvre de cahiers des charges distincts selon les fonctions.

Nous voulons également poursuivre notre politique de soutien à la forma-
tion de l’ensemble de nos collaborateurs et renforcer notre politique de 
relève. A cet égard, il s’agit notamment d’augmenter nos compétences 
de codirection de travaux de thèse doctorale et de contribuer activement 
au développement, au plan national, des formations doctorales en didac-
tique disciplinaire.

Notre politique d’engagement exigeante porte peu à peu ses fruits, mais 
elle a été jusqu’alors entravée par des procédures de définition des 
conditions contractuelles manifestement inadaptées aux besoins de la 
HEP Vaud. Les récentes décisions du Conseil d’Etat permettront de lever 
progressivement ces obstacles. Nous devons œuvrer activement à leur 
mise en place afin de permettre à la HEP de recruter de nouveaux colla-
borateurs de haute qualité.
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Orientation stratégique No 9

Compter sur des ressources pérennes, fiables 
et de qualité
Depuis sa création, la HEP Vaud enregistre en moyenne près de 15 % d’étu-
diants en plus chaque année. Selon les statistiques démographiques, cette 
forte progression se poursuivra, à plus forte raison dans le contexte d’un 
marché de l’emploi très demandeur. Pour s’adapter à cette croissance et 
répondre aux critères fixés par les autorités cantonales, notre institution 
doit pouvoir anticiper son évolution, optimiser son organisation afin de tirer 
le meilleur parti des ressources dont elle dispose, réagir rapidement par la 
mobilisation de nouvelles ressources, l’engagement ou la réorientation de 
forces et l’adaptation de ses locaux et de ses infrastructures. C’est dans 
cet esprit que la Loi sur la Haute école pédagogique (LHEP) a été conçue. 
Le soutien du pouvoir politique demeure indispensable afin que la HEP ait 
non seulement les moyens, mais également la plasticité nécessaire à l’ab-
sorption d’un afflux massif d’étudiants.

Notre réussite dépend aussi des moyens alloués, soit de la pérennité du 
budget, des ressources à disposition, tant sur le plan qualitatif que quantitatif. 
Le régime de la subvention financière est devenu effectif à partir du 1er janvier 
2012. Pour l’avenir, sont cruciaux pour nous, en termes de financement :
– l’obtention de financements publics conformes au plan stratégique qui 

sera adopté par les autorités politiques ;
– la recherche de financements privés en vue de faciliter le développe-

ment de la HEP Vaud ;
– l’exploitation performante d’outils informatiques de gestion financière, 

de gestion RH et de gestion académique à même de nous fournir les 
indicateurs de gestion nécessaire ;

Orientation No 8 Attirer et retenir les talents nécessaires à notre activité

Objectifs spécifiques Réalisations attendues / Indicateurs

a) Développer une 
politique de ressources 
humaines

Concept de politique RH de la HEP
Mise en œuvre du nouveau barème de rémunération du corps 
enseignant HEP
Mise en œuvre du nouveau cahier des charges des enseignants
Plan des postes par unité
Titres obtenus par les membres du corps enseignant, selon la 
fonction occupée
Procédures d’engagement, selon le type de poste
Taux de collaborateurs en formation continue, selon le type de fonction
Cahiers des charges individuels déléguant de claires 
responsabilités
Mise en œuvre des entretiens d’appréciation pour le personnel 
administratif et technique
Mise en œuvre de l’évaluation périodique pour les enseignants HEP
Durée des engagements
Parts respectives des postes CDI, CDD, auxiliaires ou temporaires

b) Améliorer les condi-
tions de travail des col-
laborateurs de la HEP

Bien-être des collaborateurs

c) Contribuer à la relève 
dans l’ensemble des 
hautes écoles, notam-
ment en délivrant des 
doctorats

Contributions de la HEP Vaud aux programmes nationaux ou 
régionaux de formation doctorale
Nombre et nature des enseignants HEP doctorants, docteurs et 
« habilités »
Nombre d’assistants
Nombre de thèses en codirection
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Orientation stratégique No 10

S’ouvrir davantage au monde extérieur

Ouverture internationale
Nous entendons développer les relations internationales et la mobilité des 
professeurs et des étudiants pour assurer l’enrichissement des programmes 
de formation et de recherche de la HEP Vaud, promouvoir sa production 
scientifique et professionnelle et renforcer sa présence au plan international.

Collaborations intenses et de haut niveau
Nous entendons resserrer toujours davantage les liens avec les hautes 
écoles romandes en charge de la formation des enseignants, ainsi qu’avec 
les hautes écoles confirmées, à l’instar de la coopération intense mise en 
place au sein du Conseil académique des hautes écoles romandes en 
charge de la formation des enseignants (CAHR) et des collaborations que 
nous avons déjà mises en place ou en vue avec l’Université de Lausanne 
pour des masters conjoints en sciences et pratique de l’éducation et en 
enseignement des langues, avec l’Ecole polytechnique fédérale de Lau-
sanne pour un master conjoint orienté vers l’enseignement des disciplines 
scientifiques, avec l’Université de Genève pour un master conjoint en 
pédagogie spécialisée, avec l’Université de Franche-Comté pour un master 

– l’adaptation de nos infrastructures à nos besoins qui passe nécessai-
rement par l’optimisation des locaux existants – réalisation des travaux 
prévus sur les niveaux inférieurs du bâtiment principal et d’aménage-
ments importants de l’Aula – et l’acquisition ou la construction de nou-
veaux locaux d’enseignement et de recherche.

Orientation No 9 Compter sur des ressources pérennes,
fiables et de qualité

Objectifs spécifiques Réalisations attendues / Indicateurs

a) Obtenir les financements 
publics en fonction du plan 
stratégique adopté par les 
autorités politique

Evolution du budget/de la subvention cantonale obtenue 
en fonction du nombre d’étudiants
Evolution du coût par prestation

b) Rechercher des financements 
externes en vue de contribuer 
au développement de la HEP

Taux de financement hors subvention

c) Assumer la gestion de 
nos ressources de façon 
autonome

Maîtrise de la procédure budgétaire par les responsables 
d’unité
Rapports d’évaluation internes et externes de gestion
Réalisation de l’implémentation complète du logiciel de 
gestion financière (« AX finances »)
Réalisation de l’implémentation complète du logiciel de 
gestion RH (« Allegro RH »)
Evaluation du logiciel de gestion académique, de son 
usage et de son potentiel
Mises en commun de ressources avec d’autres organisations

d) Adapter nos infrastructures 
à nos ambitions

Réalisation des travaux d’adaptation des niveaux 1 et 2 
de Cour 33 et de l’Aula
Mise en place des locaux provisoires
Respect de la planification pour la mise à disposition 
d’un nouveau bâtiment en 2018
Rapports périodiques de veille sur l’utilisation et les 
besoins en locaux, le cas échéant mesures subséquentes
Rapports périodiques de veille sur l’utilisation et les 
besoins en informatique
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conjoint en enseignement, avec l’Université du Québec par la mise sur pied 
d’un laboratoire international sur l’inclusion scolaire et avec d’autres univer-
sités nord- et sud-américaines, africaines et sud-est asiatique.

Nous stimulerons la poursuite de l’intégration des HEP de Suisse occidentale 
dans le paysage universitaire suisse, sur la base d’une stratégie commune et 
influerons sur la définition des conditions-cadres du développement des HEP 
suisses.

Nouvelle image
Nous consoliderons un dispositif de communication propre à assurer un 
flux d’informations pertinent et régulier qui montre notre institution dans 
son dynamisme, qui en explique les orientations, qui en valorise les conte-
nus, qui en actualise l’image et en augmente la visibilité.

Expertise
Nous consoliderons le positionnement de la HEP Vaud en valorisant les presta-
tions de conseil et d’expertise délivrées par les formateurs chercheurs de la HEP.

Ressources
Nous voulons garantir la très large accessibilité aux ressources dont dispo-
sent la bibliothèque et le site Web de la HEP.

Acteur social
Nous voulons intensifier la communication et les occasions de collabora-
tion au plan vaudois, avec les différents acteurs du monde de la formation 
– professionnels, organisations et associations – avec le monde politique 
et avec le grand public. 

Orientation No 10 S’ouvrir davantage au monde extérieur

Objectifs spécifiques Réalisations attendues / Indicateurs

a) Augmenter la reconnaissance 
de nos compétences au plan 
national et international dans 
le domaine de la formation des 
enseignants

Nombre et nature des conventions et des programmes 
de collaborations nationales et internationales
Nombre et type de participation à des manifestations 
nationales et internationales
Nombre et nature de contribution à des peer-reviews
Nombre de participations des enseignants HEP 
Vaud à des programmes d’échanges nationaux et 
internationaux
Nombre et durée des contributions d’enseignants rat-
tachés à d’autres hautes écoles suisses ou étrangères

b) Jouer un rôle de premier 
plan au niveau national et dans 
l’Espace romand de la formation 
pour le développement de la 
formation des enseignants, de 
l’enseignement et de l’éducation

Politique de collaboration de la HEP Vaud aux struc-
tures découlant de la LEHE
Nombre et types de réalisations ou contributions au 
plan romand et au plan national

c) Améliorer la communication 
avec le terrain professionnel de 
l’enseignement, avec les usa-
gers, avec le monde politique, 
avec le grand public et avec les 
collaborateurs de la HEP

Nombre et type de communications et de 
contributions

d) Faciliter l’accès du public inté-
ressé aux prestations de la HEP

Nombre et nature des prestations, services, accès, 
emprunts ou consultations

e) Intensifier les interactions avec 
la société vaudoise à travers les 
différentes organisations et asso-
ciations touchant à l’école

Instauration de groupes consultatifs de référence 
impliquant différents partenaires
Nombres et nature des interactions entre la HEP et 
les différentes organisations et associations
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Une subvention 2012 adaptée

Afin de permettre à la HEP Vaud de répondre à ses missions, le légis-
lateur l’a dotée à fin 2007 d’un cadre de qualité à de nombreux égards. 
Depuis, notre haute école connaît un essor marquant : l’effectif des étu-
diants, en forte progression, en atteste.

Dans le cadre de l’autonomie acquise en janvier 2012 (passage en sub-
vention) le Conseil d’Etat et le Grand Conseil ont doté la HEP Vaud de 
moyens financiers adaptés à son évolution marquante du nombre d’étu-
diants. Le Comité de direction dispose aujourd’hui d’un budget de fonc-
tionnement et par là d’une subvention, lui permettant de faire face à sa 
politique ambitieuse de développement.

Un scénario pour l’avenir

Les prévisions d’effectifs d’étudiants dans les hautes écoles font l’objet 
d’études démographiques et donnent lieu à l’élaboration de « scénarios » 
(CSRE, 2010 ; OFS, 2010). Parmi ceux-ci, d’entente avec le DGES et la Cheffe 
de département, le comité de direction de la HEP a choisi de fonder ses 
prévisions de développement pour la période 2013-2017 sur un scénario 
« d’adaptation ».

Ce scénario vise à répondre aux besoins de l’Ecole vaudoise en matière 
d’enseignants diplômés. Il doit permettre de faire face à la pénurie latente 
d’enseignants dans la scolarité obligatoire, conséquence de l’évolution pré-
visible des élèves et de la composition démographique du corps enseignant 
(nombre important de départs à la retraite). Il rejoint les conclusions des 
études nationales menées par l’OFS et par le CSRE, qui estiment le besoin 
de remplacement annuel à 6 % de l’effectif des enseignants en activité.

Evolution de l’effectif des étudiants : 
constats et prévisions
Evolution de l’effectif des étudiants de 2006 à 2013
L’évolution de l’effectif étudiants est en constante augmentation depuis 
2006-2007, où il se fixait à 1032 contre 1919 en 2012-2013, soit une pro-
gression de 86 % en sept ans.

6. Les moyens chiffrés de notre politique
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Prévisions de l’effectif des étudiants de 2013 à 2017
Le scénario Adaptation est construit de manière à pouvoir répondre 
aux besoins de renouvellement des enseignants (6 % par année), ce qui 
implique notamment de mettre à disposition plus d’enseignants diplômés 
pour l’enseignement primaire et pour l’enseignement secondaire I. Globa-
lement, ce scénario prévoit une nouvelle progression d’un peu plus de 
27 % d’ici à 2017, puis une stabilisation prévue à environ 2500 étudiants. 
Ce scénario « de réponse aux besoins » nécessitera une solide démarche 
« marketing » afin d’attirer à la HEP Vaud le nombre d’étudiants indispen-
sable à la relève professionnelle.

Il importe de souligner que l’augmentation prévue par le scénario Adap-
tation ne concerne que les étudiants des filières préparant à la scola-
rité obligatoire (enseignement primaire et enseignement secondaire I). 
Comme les autres filières de formation répondent déjà actuellement 
aux besoins du système scolaire vaudois, nous avons considéré que les 
effectifs d’étudiants de ces filières devaient simplement rester stables.

A ces effectifs d’étudiants, s’ajoute celui des quelque 7’000 participants 
annuels aux cours de formation continue attestées.

Tableau 1 : Evolution de 
l'effectif total des étudiants 
de 2006-2007 à 2012-2013.

Tableau 2 : Evolution de 
l’effectif total des étudiants 
de 2013 à 2017, selon le 
scénario Adaptation.

Tableau 3 : Evolution des 
effectifs étudiants par 
filières d'étude selon le 
scénario Adaptation.

Année

Effectifs

Variation
annuelle

2006-2007

1032

2007-2008

1051

+1,8 %

2008-2009

1139

+8,4 %

2009-2010

1270

+11,5 %

2010-2011

1632

+28,5 %

2011-2012

1806

+10,6 %

2012-2013

1919

+6,2 %

Année académique

Effectifs

Variation
annuelle

2014-2015

2144

+4,6 %

2015-2016

2295

+7,0 %

2016-2017

2393

+4,2 %

2017-2018

2442

+2 %

2013-2014

2048

+6,7 %

Année académique

Ens. primaire

Ens. secondaire I

Autres formations
de base

CAS/DAS/MAS

2011-2012

623

304

424

455

2012-2013

676

362

457

424

2013-2014

759

375

532

382

2014-2015

806

392

570

376

2015-2016

941

413

553

388

2016-2017

1013

443

561

376

2017-2018

1057

484

545

356

2010-2011

574

258

379

421
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Année d'obtention du diplôme

Année académique

Année académique

Scénario Adaptation
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Graphique 1 : Prévisions du 
nombre de diplômes délivrés 
selon le scénario Adaptation, 
projection sur le nombre de 
diplômes souhaités pour un 
renouvellement de 6 %.

Graphique 2 : Evolution de 
l’effectif des étudiants de la 
HEP Vaud de 2006 à 2017.

Graphique 3 : Evolution des 
effectifs selon le scénario 
Adaptation, répartition de 
l’effectif global selon la filière 
d’étude.

Ens. primaire Ens. secondaire I CAS/DAS/MASAutres formations de base*
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Impact du scénario Adaptation

Impact prévisible de cette évolution sur les besoins en personnel
En préambule à cette analyse, il importe de souligner que les charges de 
personnel représentent pratiquement 90 % du budget global de la HEP Vaud.

L’effectif actuel, tant en enseignants qu’en personnel administratif et 
technique, permet globalement aujourd’hui de faire face à l’importante 
augmentation du nombre d’étudiants.

D’ici 2017 et compte tenu d’une nouvelle progression attendue de 27 % 
du nombre d’étudiants, les ressources en postes devront être adaptées 
progressivement.

Impact prévisible de cette évolution sur les besoins en infrastructures
Dans son programme de législature 2012-2017 le Conseil d’Etat a décidé 
de mettre « en particulier un accent sur le développement des infrastruc-
tures des Hautes Ecoles ».

En ce qui concerne la HEP Vaud, les travaux en cours pour un montant de 
CHF 4’200’000.– et la décision récente du Conseil d’Etat d’implanter des 
pavillons provisoires dans l’attente d’une nouvelle construction nous per-
mettront, dès 2013, d’absorber dans les meilleures conditions possibles 
l’évolution prévisible du nombre d’étudiants.

Pour répondre à la demande d’un auditoire de plus de 300 places, nous 
avons affecté l’utilisation de l’Aula des Cèdres en priorité à nos besoins 
en l’équipant du matériel audiovisuel nécessaire à la tenue d’un cours. Un 
éventuel projet de rénovation de l’Aula, site protégé, pourrait en revanche 
être initié dans la période couverte par le plan d'intentions en complément 
de l’étude d’un nouveau bâtiment.

Besoins en personnel

Besoins en postes de travail ETP enseignant pour l’avenir
Les besoins en poste d’enseignants ne sont évidemment pas linéaire-
ment dépendants de l’augmentation du nombre d’étudiants.

Pour apprécier l’évolution récente de l’optimisation des ressources, il faut, 
par exemple, considérer le coût unitaire de formation par année et par 
étudiant (toutes charges incluses). Ce coût est passé de CHF 30’180.– en 
2007 à CHF 22’673.– en 2012, ce qui représente une baisse de 25 %.

Le Comité de direction ne peut envisager, sans faire preuve d’irréalisme, que 
la HEP Vaud puisse accueillir plus d’étudiants sans une augmentation adap-
tée de son personnel enseignant (corps professoral et corps intermédiaire).

Le tableau 4 ci-dessous répertorie les besoins de la HEP Vaud en matière 
de personnel enseignant et de personnel administratif et technique (PAT) 
selon le scénario Adaptation.

Tableau 4 : Besoin en 
personnel selon le scénario 
Adaptation.

Année

Enseignants

PAT

Total

2011

136.50

41.20

77.70

2012

154.80

60.30 1

215.10

2013

162.70

63.30

226.00

2014

168.70

65.00

233.70

2015

174.70

65.00

239.70

2016

179.70

65.00

244.70

2017

182.70

65.00

247.70

2010

132.60

41.20

173.80

1 Transfert personnel SIPAL
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Cette augmentation doit intégrer les nécessités découlant des orien-
tations académiques et institutionnelles, ce qui implique une transfor-
mation en profondeur de la structure du corps enseignant. A l’heure 
actuelle, pour des raisons historiques, on y trouve 70 % de membres du 
corps professoral contre 30 % seulement de membres du corps intermé-
diaire. Notre politique d’engagement doit donc s’orienter prioritairement 
vers le recrutement de chargés d’enseignement et d’assistants, hormis 
quelques cas particuliers où des compétences scientifiques de niveau 
professoral se révéleront indispensables.

Si les moyens nécessaires à la formation des enseignants diplômés 
requis par l’école vaudoise (scénario Adaptation) sont mis à sa dispo-
sition, la répartition des corps devrait s’inverser rapidement, dès 2014 
comme l’indiquent le tableau 5 et le graphique 4 ci-après.

Il faut noter que l’évolution marquée du nombre d’étudiants nécessitera 
une importante évolution des besoins également en praticiens forma-
teurs que devront mettre à la disposition de la HEP Vaud les établisse-
ments partenaires de formation.

Tableau 5 : Evolution de la 
composition du corps en-
seignant (corps professoral 
et corps intermédiaire, 
nombre d'ETP, scénario 
Adaptation.

Année

Professeurs HEP

Professeurs
formateurs

Chargés
d'enseignement

Assistants

Total
sans assistants

Total

2011

12.10

76.80

45.60

2.00

134.50

136.50

2012

15.00

78.60

47.24

14.10

140.70

154.80

2013

15.00

75.60

69.20

16.00

146.70

162.70

2014

16.00

72.60

72.90

19.00

149.70

168.70

2015

16.00

69.60

76.90

22.00

152.70

174.70

2016

17.00

66.60

81.10

25.00

154.70

179.70

2017

18.00

63.60

83.80

28.00

154.70

182.70

2010

12.10

79.20

39.30

2.00

130.60

132.60

Année
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Besoins en postes de travail ETP administratifs et techniques
Le personnel administratif et technique de la HEP Vaud a également subi 
la pression à la hausse de ses activités, en lien avec l’augmentation du 
nombre d’étudiants.

Le tableau 6 ci-dessous reprend l’évolution souhaitée du nombre d’ETP 
stabilisé pour chaque secteur d’activité.

Incidences financières

Effets de l’évolution de l’effectif des étudiants sur les revenus issus de 
l’accord AHES
L’augmentation de 2007 à 2011, de l’effectif des étudiants s’est accom-
pagnée d’une augmentation des étudiants issus d’autres cantons alors 
même qu’aucun effort promotionnel n’a été effectué dans ces cantons, 
conformément aux récentes recommandations des instances dirigeantes 
des HES et des HEP. Nous estimons que ce taux devrait se stabiliser à 
l’avenir vers 13 %, comme ce fut le cas en 2012.

Tableau 6 : Nombres d'ETP 
pour le personnel adminis-
tratif et technique selon le 
scénario Adaptation.

Tableau 7 : Effectif des 
étudiants AHES et revenus 
issus de l'accord AHES.

Année

Rectorat

Direction
de l'administration

Direction
de la formation

Total PAT
plan des postes

Auxiliaire mensualisé

MPC et apprentis

2011

3.90

24.60

12.70

41.20

4.50

8.00

2012

4.20

43.10 1

13.00

60.30

6.00

5.00

2013

4.20

45.10

14.00

63.30

4.00

6.50

2014

5.90

45.10

14.00

65.00

3.00

9.00

2015

5.90

45.10

14.00

65.00

3.00

9.00

2016

5.90

45.10

14.00

65.00

3.00

9.00

2017

5.90

45.10

14.00

65.00

3.00

9.00

1 Transfert personnel SIPAL

Année budgétaire

Taux AHES filières de base

Revenu AHES
en milliers de francs

2007

7 %

1'700

2008

13 %

2'100

2009

12 %

2'400

2010

12 %

3'100

2011

15 %

3'612

2012

13 %

3'920

2013

13 %

4'175

2014

13 %

4'378

2015

13 %

4'690

2016

13 %

4'979

2017

13 %

5'161

Le scénario Adaptation suppose un marketing soutenu mais qui pourra 
difficilement s’adresser trop directement aux étudiants issus d’autres 
cantons. Il paraît donc probable que le revenu lié à l’accord AHES se sta-
bilise entre 5 et 6 millions.

Effets des indemnités de stage et des défraiements versés 
aux étudiants
L’augmentation du nombre d’étudiants entraîne automatiquement une 
augmentation proportionnelle du coût des indemnités qui leur sont 
versées.
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Formations postgrades, formations continues et autres prestations 
de service
En 2012, le coût des formations postgrades a été de CHF 3,2 millions et 
celui des formations continues et autres prestations de services de CHF 
3,6 millions. La HEP agissant à cet égard au titre de centre de forma-
tion continue interne des services employeurs concernés (DGEO, DGEP, 
SESAF), le budget correspondant à ces formations est inclus depuis 2002 
directement dans le budget de la HEP. Il a été convenu avec les services 
concernés de maintenir le volume existant pour toutes les prestations 
existantes. Par contre, toute prestation supplémentaire doit faire l’objet 
d’un financement ad hoc, dans le cadre du principe de l’autofinancement.

Nous n’envisageons donc aucune augmentation de l’impact du finance-
ment de ces prestations sur la subvention nécessaire au fonctionnement 
de la HEP.

Il convient tout de même de mentionner quelques sources de financement 
externes existantes, qu’il s’agisse d’organisme privé ou public (p. ex. pour 
le CAS Intervenant en milieu scolaire), de consortiums (p. ex. pour le CAS/
DAS/MAS FORDIF) ou de personnes privées (p. ex. pour le CAS Coaching). Il 
existe donc un potentiel, relativement marginal tout de même, de finance-
ments externes de nouvelles prestations.

Recherche et développement
Le Conseil d’Etat dans son programme de législature 2012-2017 a mis « un 
accent particulier sur la recherche et la relève scientifique des Hautes 
Ecoles, pour consolider leur positionnement dans un contexte de concur-
rence national et international accrue. La réalisation de ces objectifs 
garantira une formation et une recherche de pointe. »

Comme nous avons pu le constater dans le chapitre 5 (orientation straté-
gique Nº 6), la recherche est une exigence de la LHEP pour laquelle notre 
institution n'est encore qu'au début de son développement. En 2012, elle 
a toutefois consacré un peu plus de 18 % de ses forces enseignantes à la 
recherche, ce qui constitue déjà un effort important.

Le Comité de direction estime que le financement interne de la recher che ne 
pourra pas aller au-delà et veut poursuivre l’effort d’augmentation du volume 
des travaux de recherche en recourant au financement externe. C’est l’une 
des missions de l’unité R & D et des relations nationales et inter nationales.

Le Comité de direction espère augmenter de moitié – soit environ de 
CHF 2,5 millions – les moyens affectés à la recherche grâce à ces finan-
cements d’ici à 2017. Le Fonds national suisse pour la recherche (FNS) est 
bien entendu sollicité. Le recours aux fondations privées qui se préoccu-
pent de pédagogie et d’éducation, de même qu’à des fonds européens 
est également indispensable.

Année budgétaire

Indemnité de transport

Indemnité stage A

Charges totales

2013

723

3'715

4'438

2014

769

3'771

4'540

2015

832

3'866

4'698

2016

905

4'454

5'359

2017

959

4'868

5'828

2018

1001

5'126

6'126

2019

1029

5'230

6'259

2012

658

3'030

3'688

Tableau 8 : Charges relatives 
aux indemnités de stage moda-
lité A et défraiements de trans-
ports octroyés aux étudiants.
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Evolution des comptes et prévisions pour la période de 2012 à 2017
Le tableau 9 et le graphique 5 ci-après mettent en évidence le fait que 
les moyens à la disposition de la HEP Vaud n’étaient plus proportionnels à 
l’évolution du nombre d’étudiants formés et ne reflétaient plus les besoins 
réels d’encadrement de ceux-ci. Les moyens disponibles par étudiant – 
toutes prestations confondues – en 2007 étaient de CHF 30’180.–, contre 
CHF 22’673.– en 2012. Le coût standard moyen admis par la CDIP par 
étudiant en formation de base est de CHF 30’000.–. La pondération de ce 
coût standard intercantonal avec celui des coûts standards internes pour 
la part d’étudiants inscrits à des programmes postgrades nous amène un 
coût standard global admissible de l’ordre de CHF 23’000.–.

Le Comité de direction relève à satisfaction que les Autorités politiques, 
sur préavis de la DGES et de la Cheffe du département, ont tenu compte 
de ce coût standard global, dans le cadre de l’octroi de la subvention 
2012 de la HEP Vaud.

Avenir plus serein

De 2007 à 2011 et en regard de l’évolution du nombre d’étudiants formés, 
le budget de la HEP Vaud n’a pas cessé de se réduire. Durant ce laps de 
temps, le nouveau Comité de direction a procédé à des réorganisations 
visant à augmenter l’efficience de la HEP et à réaliser des économies.

Dans les prochaines années, le besoin des classes vaudoises en ensei-
gnants diplômés est incontestable. Il résulte, d’une part, des taux élevés 
de départs à la retraite et, d’autre part, d’un fort dynamisme démogra-
phique. La HEP ne peut ignorer ces nécessités, sauf à renoncer à remplir 
sa mission fondamentale. Elle n’aurait pu parvenir à ses fins sans une 
importante allocation supplémentaire, susceptible de lui permettre éga-
lement de répondre aux autres objectifs de développement figurant dans 
la LHEP. Cette allocation lui a été accordée en 2012 et lui permet dès lors 
d’entrevoir un avenir plus serein.

Tableau 9 : Comparaison de 
l’évolution des effectifs d’étu-
diants et des ressources finan-
cières (comptes ou budget) 
pour les années 2007 à 2017.

Année budgétaire

Effectif étudiant

Comptes 1 / Budget 2

Dont subventions 3

Progression

Coût moyen par étudiant

2007

1051

31'719'434.58

30'180

2008

1139

33'271'150.49

4,9 %

29'211

2009

1270

35'313'528.86

6,1 %

27'806

2010

1632

37'042'045.50

4,9 %

22'697

2011

1806

41'194'921.93

11,2 %

22'810

2012

1919

43'510'20
37'050'000

5,6 %

22'673

Année budgétaire

Effectif étudiant

Comptes 1 / Budget 2

Dont subventions 3

Progression

Coût moyen par étudiant

2013

2048

46'822'300
39'972'900

7,6 %

22'862

2014

2144

51'447'400
45'462'700

9,9 %

24'000

2015

2295

55'076'100
48'696'900

7,1 %

24'000

2016

2393

57'434'500
50'706'100

4,3 %

24'000

2017

2442

58'612'800
51'663'500

2,1 %

24'000

1 Sans praticiens formateurs.

2 Conciergerie transférée du SIPAL à la HEP au 01. 04. 2012 et non stabilisée avant l'exercice 2014 suite à l'extension des locaux prévue en 2013.

3 Subvention 2012 (demande), subvention 2013 (projet) et subventions 2014 à 2017 (projections).

– Effectifs 2012 : le nombre d'étudiants 2012 diffère de + 19 unités par rapport aux données ayant présidé à l'élaboration de la demande de subventions.

– Effectifs 2013 : les effectifs d'étudiants 2013, pris en compte dans ce tableau, sont différents de ceux pris en compte dans le cadre du processus de demande de subventions 

2013 suite à une réévaluation en lien avec les effectifs réels de la rentrée académique 2012.
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Dans l’hypothèse où, dans le futur, ces besoins complémentaires ne 
pourraient nous être alloués que partiellement, suite à des contraintes 
budgétaires de l’Etat, nous devrions renoncer à la réalisation d’une partie 
des missions qui nous sont confiées par la loi (LHEP) et abandonner cer-
taines prestations, avec, comme risque majeur, l’aggravation de la pénu-
rie d’enseignants formés et les conséquences qu’elle entraînerait pour la 
qualité de la formation de l’ensemble des élèves de l’école vaudoise.

Nos demandes demeurent très raisonnables en comparaison avec d'autres 
situations comme celle de la PH zurichoise, par exemple, qui bénéficie 
pour 1'800 étudiants en formation de base de 300 etp de formateurs et de 
190 etp de PAT (183 et 65 selon nos projections et pour 2’500 étudiants). 
Selon une récente statistique de l'OFS, le coût moyen par étudiant de la 
HEP Vaud en 2011 est inférieur de 18,6 % à la moyenne des HEP suisses. 
Parmi les HEP généralistes, le coût moyen de la HEP Vaud est le plus bas, 
inférieur de 30,8 % par rapport à BEJUNE et de 17,0 % par rapport à la 
PH Bern (la plus grande des HEP). D'autres formations sont bien entendu 
moins chères, mais elles ne comportent généralement pas de fortes exi-
gences professionnelles.

Le Comité de direction espère avoir ainsi mis en évidence les moyens 
nécessaires à l’accomplissement des missions et à l’indispensable déve-
loppement de la HEP.  
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parée des effectifs d’étudiants 
et du budget, calcul du coût 
moyen par étudiant. Selon le 
scénario Adaptation.

Effectifs étudiants Comptes / Budget Coût moyen par étudiant

Année

2007 201020092008 20122011 2013 2014 2015 2016 2017

CHF
30’180

29’211
27’806

22’697 22’673
22’862

24’000 24’000 24’000 24’000

22’810
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Comme cela a été souligné dans le premier chapitre de ce plan d’intentions, 
la place de l’enseignant et de l’école dans la société comme les exigences 
attachées à ce métier représentent un ensemble de défis sans précédent 
en ce début de XXIe siècle, ère marquée par la fin de multiples certitudes.

Désormais, l’école n’est plus cette institution sacro-sainte aux lois incontour-
nables ; sujette à débat et à des remises en question successives, elle évolue 
dans un environnement global où se décloisonnent et se multiplient toujours 
davantage les espaces du savoir grâce notamment à l’essor fulgurant des 
technologies de l’information et de la communication. Qu’on le veuille ou non, 
le rapport à la connaissance et à l’apprentissage ne cesse donc de se com-
plexifier. Cette évolution a bien évidemment des effets sur la part de respon-
sabilité croissante de l’enseignant, considéré comme un acteur intelligent au 
cœur de systèmes, qui exigent de lui une curiosité et une créativité intellec-
tuelles revalorisantes pour l’image de ce métier difficile et passionnant.

A la HEP Vaud, il nous importe plus que jamais de donner à nos étudiants 
l’éventail de connaissances et de compétences qui fera d’eux des ensei-
gnants à la fois en prise avec cette réalité mouvante et aptes à offrir à leurs 
élèves nombre de repères indispensables à la construction de leur identité 
intellectuelle et sociale.

Le présent plan d’intentions est pour nous, au plus beau sens du terme, le 
« plan de bataille » qui nous permettra, s’il est accepté, d’atteindre notre but, 
ce qui implique que nous nous libérions dès à présent de la contrainte de 
« gérer » l’institution pour disposer de la marge minimale indispensable à son 
véritable pilotage. Forte de cette nouvelle impulsion, la HEP Vaud pourra par-
ticiper pleinement au rayonnement du tissu universitaire vaudois et consti-
tuer un des fleurons de la formation tertiaire en Suisse romande.

En 2017, nous voyons notre haute école comme un lieu de référence reconnu 
pour la pertinence de ses prestations et pour sa capacité d’innovation, vision 
qui nécessite de prendre aujourd’hui une longueur d’avance sur les  exigences 
d’une société dont l’équilibre et la prospérité dépendent aussi et toujours da-
vantage de la qualité des enseignants formés en authentiques médiateurs de la 
connaissance. Cette vision n’a rien d’une utopie. Elle se fonde sur la conscience 
aiguë que nous gardons des quelque 113’251 élèves des classes vaudoises. Ce 
sont eux qui motivent et donnent son sens à notre travail au quotidien, auprès 
de tous nos publics, et dans tous les champs où s’exercent la formation et la re-
cherche de la HEP Vaud. Notre réussite est avant tout la leur. 

7. La HEP Vaud en 2017, lieu de référence
et d’innovation
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